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Le Cinéma Lyrique 


La semaine dernière, à l’occasion des fêtes de Noël, 
la Société Gaumont a présenté au grand public pari- 
Sien, dans le cadre majestueux du Gaumont-Palace, 
le Cinéma Lyrique. 

Mais trop d'œuvres sensationnelles ont vu le jour 
en 1912. C’est pour cette raison que j'ai attendu l’au- 
rore de l’An Neuf, pour célébrer la renaissance de 
l'art cinémalographique. Elle partira ainsi à la con- 
quête du monde sous les auspices d’un prestigieux 
fétiche. Le nombre 13 porte bonheur, qu'il reste 
accolé à cette éclatante manifestation d'art et la con- 
duise vers de nouvelles victoires. 

I fallait, pour concevoir le Cinéma Lyrique, cette 
moderne adaptation du cinéma, un puissant cerveau 
d artiste, une âme de virtuose. Il fallait, pour oser en 
Confier les destinées à l'Ecran, en même temps qu’une 
foi profonde dans les beautés du film, un véritable 
esprit de créateur. Pourtant, l’impossible a été tenté 
avec audace. Les difficultés vaincues, et le fin régal 
d'art lyrique qu'on peut goûter maintenant au 
Gaumont-Palace, en est la résultante glorieuse. 

Cet article n’est pas l'analyse d’une œuvre lyrique. 
I est simplement l'énoncé d'une théorie nouvelle, il 
€n pose les principes fondamentaux. Et s’il est assez 
Clair pour attirer l’atlention de tous ceux qui s’inté- 
ressent au cinéma, sur ses ressources artistiques pro- 
digieuses, il aura largement accompli sa délicate 
mission. 

Le Cinéma lyrique n’est plus une chimère. Il existe 
et symbolise l'avenir artistique du film. Il ouvre à la 
Cmématographie dont il élargit l'horizon artistique, 
une Voie nouvelle illimitée. On peut, maintenant qu'il 
à brillimment débuté, tout en espérer. 

Chacun connait les doléances des compositeurs de 
Musique, de tous les artistes célèbres dont nous 
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applaudissons les œuvres et de tous ceux qui vivent 
ignorés dans le monde. Cantonnés dans le cadre 
étroit du. théâtre, jugulés par l’exiguité de la scène, 
les complications des décors, de la machinerie, des 
entr’actes ; enserrés dans un labyrinthe inextricable 
de difficultés matérielles ou financières, ceux-ci se 
trouvent dans l'impossibilité d'exprimer leurs senti- 
ments avec richesse, abondance et netteté dans une 
pièce de théâtre. S'ils le tentent, il leur faut accomplir 
une gymnastique cérébrale invraisemblable, chercher 
des effets à côté, tenir comple de la fatigue de leurs 
interprètes de premier plan, introduire dans les par- 
titions les plus belles des entrées et des sorties, des 
reprises de chœurs dont le jeu paralyse l’action en 
alourdissant l’envolée de la plus éblouissante imagi- 
nation. 

Aussi, a-t-on cherché des formes théâtrales variées. 
La pantomime n’a pas réussi. Le ballet, à de rares 
exceptions près, est peu attrayant. Il ne supporte 
pas une œuvre (de longue haleine et tend de plus 
en plus à disparaître de nos scènes, 

Les vrais artistes, ceux qui créent des œuvres 
immortelles, sont restés pour la plupart en dehors 
du théâtre. La musique pure, les plus admirables 
symphonies, les oratorios les plus sublimes n'ont 
jamais été interprétés comme le rêvaient leurs 
auteurs. Jusqu'ici, il était presque impossible de 
matérialiser l'irréel. Une évocation cé'este devenait 
grotesque en dépit de l'habileté des meilleurs met- 
leurs en scène ét ce concours insurmontable de cir- 
constances empêchait des virtuoses incomparables 
d'affirmer leur talent avec toute son ampleur. 


Le cinéma est venu enfin. Il fut longtemps classé 
parmi les distractions puériles. Tout au plus lui accor- 
dait-on la faculté de reproduire mécaniquement, à la 
façon d'une presse typographique, les événements de 
la vie courante. Mais il était dédaigné des intellec- 
tuels et les artistes affectaient à son endroit une indif- 
férence méprisante. La rapidité de ses spectacles, 
leur simplicité voulue, la naïveté de ses intrigues 
semblaient le placer en marge de l’art. Peu à peu 
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pourtant, grâce aux efforts persévérants de quelques 
hommes d'élite dont l’histoire conservera le souvenir, 
les grands dramaturges comprirent tout le parti qu’on 
pouvait en tirer. Ils écrivirent pour le film et ils 


surent décider les meilleurs de leurs interprètes habi- . 


tuels, à considérer l'écran comme la scène la plus 
vaste et la plus illustre. On les vit paraître d'abord 
dans des scénarios purement cinématographiques. 
Aujourd’hui, on tourne couramment tous les chefs- 
d'œuvre de l’art dramatique. 

La musique, si souvent malmenée, se tenait pour- 
tant dans une sage réserve. Quelques timides essais 
avaient été tentés. On avait adapté sur tel ou tel film 
des partitions spéciales. Mais l'exécution en était 
restée laborieuse dans la pratique, pour mille raisons 
d’un ordre artistique ou matériel. Les tentatives de 
ce genre avortlèrent. Et cependant, seul entre toutes 
les formes théâtrales modernes, le film incomparable 
possède assez de souplesse, d’élasticité pour recevoir 
et restituer aux yeux les impressions d’un art aussi 
flexible que la musique. Il y eut des échecs dans cet 
ordre d'idées parce que leurs protagonistes étaient 
venus avant l'heure. Il importait d'établir, au préata- 
ble, dans la cinématographie des classes bien déter- 
minées. Il était nécessaire de sortir du Ciné omnibus 
et de le spécialiser comme le théâtre où l'on ren- 
contre le théâtre de fantoches d’un côté, et le grand 
opéra à l'opposé, en passant par toute la gamme 
intermédiaire. Il élait indispensable d'organiser le 
cinématographe, de créer de toutes pièces des spec- 
tacles mieux adaptés au milieu et aux aspirations des 
différents publics. 

Telle est l'origine du Cinéma Lyrique Gaumont. 
Telles furent les sages réflexions du directeur du 
Gaumont-Palace, M. Costil, lorsqu'il eut l’idée, pour 
la première fois, d'aborder le grand art, et de donner 


à la cinématographie l'ultime consécration, en l’éri- 


geant d’un seul coup au premier rang des spectacles 
artistiques. 

Il a réussi d’une façon magistrale. Bien que plu- 
sieurs jours me séparent de la première représenta- 
tion du Cinéma Lyrique, je vibre encore de toute mon 
âme. 

Le premier spectacle était intercalé dans le pro- 
gramme habituel de l'Hippodrome : 

Il était composé de la Chanson de la Mer, étude de 
vagues pleine d’une poésie troublante, avec exécution 
de l’Angelus de la Mer, par les chœurs et l'orchestre ; 
Au Temps des Pharaons, grande scène biblique, avec 
exécution de Gallia, oralorio de Gounod, et enfin le 
Noël de Francesca, scène religieuse florentine, de 
Louis Feuillade, avec soli et chœurs. Soit trois pièces 
bien différentes. Elles furent toutes trois admirable- 
ment interprétées, avec une expression lyrique de 
vérité qui n'appartient qu'au cinéma. 

Pendant que se déroulait sur l'écran, avec tout son 
faste antique, le scénario tragique du Retour des Pha- 
raons, baigné dans l'harmonieuse symphonie de lin- 
comparable orchestre, les voix pures et mesurées des 
chanteurs modulaient la tragédie inoubliable, aux 
oreilles des spectateurs haletants dans l'air tout im- 

régné d’admiration où flottait le génie immortel de 
dobnd: 
- C'était du cinéma surhumain. Une chose qu’on 
sent avec force et qu'on est impuissant à décrire. 


Dans l'immense nef du Gaumont-Palace, dans cette 
salle somptueuse emplie d’une masse énorme de plus 
de six mille spectateurs synthétisant la société mon- 
diale, le Cinéma lyrique fut acclamé. 6 

De l’orchestre garni de fracs impeccables, des loges 

fastueuses où scintillaient sur la blancheur des 
chairs, l'éclat des joyaux précieux, où brillait la 
beauté des mondaines ; du balcon plus bourgeois ; de 
la troisième galerie lointaine où s'entassait le peuple 
travailleur de Paris, lorsque la dernière note s’égrena 
dans le silence recueilli de Ja salle et que la dernière 
image s'évanouit sur l'écran, les bravos, déchaïinés, 
crépitèrent avec un enthousiasme inconnu au 
cinéma. 
. C'était le triomphe. Le grand public, souverain 
Juge, arbitre implacable, souvent injuste, venait de 
consacrer le succès incontesté du Cinéma lyrique 
Gaumont. 
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Les CHINOIS 
et le CINÉMATOGRAPHE 


Le cinématographe règne en Chine. 

D'ailleurs tous ceux qui ont vécu dans le Céleste-Em- 
pire ont pu constater la vogue universelle des « lanternes 
magiques » et des « ombres chinoises », où, à côté de 
tableaux spéciaux, des bateleurs indigènes présentent 
au public des scènes de la vie courante. Ils y bafouent 
souvent d’une fine satire, avec ou sans commentaires 
parlés, les travaux nationaux, surtout ceux des fonction- 
naires de toute catégorie. 

Depuis l'invention des cinématographes, on a importé 
en Extrême-Orient de nombreux appareils de projection, 
ainsi que des collections de films qui sont renouvelées 
par des envois successifs. Les exhibitions sont faites, soit 
d'une manière permanente, dans des locaux spéciaux 
aménagés ad hoc (il y a plusieurs de ces locaux à Tien- 
Tsin), soit dans des installations de fortune, de profes- 
sionnels en résidence ou nomades. 

Le Chinois est comme le Français, il préfère de beau- 
coup les scènes de la vie réelle aux tableaux truqués 
. En ce qui concerne ces derniers tableaux, les impre- 
sarii étrangers, japonais et allemands notamment, ne se 
bornent pas, comme les nôtres, au choix de farces plus 
ou moins simples, mais ils représentent le plus souvent 
des revues, des manœuvres, des batailles, dés épisodes 
‘de guerres, des spectacles de rues destinés à frapper 
l'imagination et à provoquer les commentaires admira- 
tifs. 

Les représentations où ont récemment défilé devant 
les yeux des spectateurs étrangers et indigènes les films 
de la grande semaine de Reims, en 1909, avec celles où 
on a reproduit les $cènes des désastreuses inondations 
du début de 1910, ont eu le plus grand succès connu à 
Tien-Tsin. 


Le 10 Janvier 


paraîtra 


Le Ruisseau 


d'après l'émouvante Comédie dramatique 


M. Pierre sers 


S.C.A.G.L, S.C.A.G.L. 
EEE ar ns cnrs 


Andrée Paso À Le cauthie nu 
Dermen ollen Un succès 
PATHÉ FRÈRES, EDITEURS ee 


précédent ! ! 


Les Misérables 


d'après le chef-d'œuvre 


Viet. Hugo | | 
S. C. À. G.L. D S. C. A. G. L. 


PATHÉ FRÈRES, EDITEURS 


TTTTTT ÿ Ÿ 


6 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


AFFICHES SPÉCIALES POUR LE FIL 
“ LES MISÉRABLES” | 


CE) ed 
M ÿ 


En Magasin Expédié sans délai 


No 5335 


2m x 2m380 


| Il 
L'un | 
Fr. 1.25 | 
Mandat international | 

ES avec l’ordre à 
No 5336 Frais de poste en plus No 5337 | 

td 

STAFFORD : Co LL 
Ÿ î 


eu Nott m. nn Li 


Ge 


SN GE ——— 


VAT AUAUVAUAUAUAUAVUAUAUAUS 


Le “Courrier” de Partout 


# Le Courrier ” à Londres, 


De pose Correspondant posisnRer 
Les Détracteurs du Cinéma en Angleterre 


Le Cinéma trouve en Angleterre trois ennemis avec les- 
quels il lui faut compter, c'est: le Barman, le Clergyman 
et le propriétaire de Music-Hall. 

Le deux premiers sont plus particulièrement terribles, 
car ils sont le nombre. .. Je ne.sais plus quel est l’auteur 
français — je crois fort que c’est Hector France — qui 
prétendait qu’il y avait à Londres autant de bars que de 
‘chapelles. : 

Quoi qu’il en soit, les barmen sont légions et leurs 
voix sont d'autant plus écoutées, qu’en temps d'élection 
ls sont d’un appoint sérieux... 

Le Barman. — Ilest inutile d’insister... tout le monde 
comprendra que la haine du tenancier, débitant d'alcool, 
est simplement une question de boutique ét qu'il tiendrait 
à revendiquer, pour lui seul, les trois, six ou neuf pences 
qu’on va porter au Ciméma, où, pour cet argent, le « po- 
pulo » passera une couple d'heures intelligemment, au 
Heu des quinze ou vingt minutes qu'il passera debout, 


devant un comptoir, à ingurgiter, mal à l’aise, des liqui 
des qui ne lui procureront pas même la satisfaction d’é- 
tancher sa soif. 

Et comme une loi interdit aux enfants de moins de 
quatorze ans, d'entrer dans les bars, ceux-ci, tandis que 
les parents boivent au dedans, attendent dans le couloir, 
aménagé à cet effet (l), jouant là dans ‘une promiscuité 
assez alarmante, fille et garçon, il y a une seconde in- 
connu l’un à l’autre,-mais que l'attente des parents a vite 
rapprochés. Ou bien c’ést une mère qui, un enfant — 
mioche chétif souvent — sur les bras, attendra le mari 
qui boit à l’intérieur, et, qui viendra lui porter le gobelet 
d’étain débordant de « stout » .ou le verre de gin-ou de 
whisky, et la malheureuse demeurera là, exposant:son 
gosse aux courants d’air de la porte, heureux encorequand, 
à moitié ivre elle-même, elle ne fera pas boire l’enfant 
qu’elle a dans les bras... 

Voilà, Messieurs des Autorités, ce qu’il vous faudrait 
fermer, non pas seulement le dimanche, mais tous les 
jours de la semaine! Che ; 

Le Clergyman. — Celui-là travaille envers et contre tout 
au salut des âmes. Il né:s’agit pas en l’ «espèce » du clergé 
catholique qui ici a plutôt les idées assez larges, mais du 
clergé anglican outrageusement puritain et fabuleusement 
pudibond. 

Est-il sincère ?... Il y en a... Il y a des braves gens par- 
tout, mais j’en connais pas mal qui font leürs petiles fras- 
ques tout comme vous et moi et qui vont même... pensez 
un peul!... au Cinéma! $ 

Seulement, le clergyman de l'espèce mettra un chapeau 
melon, échangera son gilet haut fermé contre un-gilet de 
fantaisie plus ouvert, remplacera sa redingote par un ves- 
ton et s’en ira dans un autre quartier: 

Ces saints hommes prétendent que les vues parfois peu- 
vent particulièrement éveiller certaines idées mauvaises 
chez des jeunes gens, etc., etc. 

Allons donc! si des enfants peuvent tourner mal sur 
une simple vue cinématographique, c’est qu’ils sont bien 
vicieux, et alors, il n’y a aucune craïnte à avoir, ils se 
perdront. aussi bien dans la rue, devant la vitrine d’un 
marchand de cartes postales ou la devanture d’un mar- 
Chand de journaux. ; 

Modifiez donc un peu le genre d'éducation — ce genre 
d'éducation tant prôné par les snobs et les gens du conti- 
nent qui ne l’ont jamais vue de près — laissez à vos filles 
et à vos garçons un peu moins de liberté, frênez un peu 
ce fameux «flirt », qui fait que dans vos soirées, les esca- 
liers, les embrasures de fenêtres, les chambrettes cachées 
sont propices à toutes sortes d’accouplements juvéniles, 
interdisez donc ce baïser sur la bouche, qui nous choque 
liant nous autres Français, et que vous apprenez à vos 
bébés dès l’âge le plus tendre, en dépit même des recom- 
mandations hygiéniques les plus élémentaires. 

D'autres clergymen, tout aussi pudibonds, ne s’atta- 
quent pas à la composition du programme, mais à l’obs- 
curité de la salle propice aux rapprochements amou- 
reux. 

Allons donc! est-ce que dans les théâtres, les music-halls, 
l’obscurité pendant les représentations n’est pas presque 
aussigrande.Pourquoi donc ne vous élevez-vous pas contre 
les baignoires et les loges grillées de certains théâtres, et en 
supposant même qu'il se passerait au Cinéma des choses 
pires — ce, malgré la-særveillance du personnel — elles 
seraient toujours moindres à ce qui se passe dans vos 


‘jardins et dans vos squares, où sur l’herbe, sur les bancs, 


partout, hommes et femmes, jeunes gens et jeunes filles 
se vautrent, s’enlacent, sous l’œil même de la police, et 
n’ai-je pas dit, ici même, qu'à Hyde-Park, le parc le plus 
central ct le plus connu, les préposés aux chaises pous- 
sent la complaisance jusqu’à mettre les chaises deux à 
deux, les éparpillent de-ci de-là sous les arbres, derrière 
les bosquets, les statues. Le soir, les amoureux s’y ren- 
contreront et le bruit de leurs baisers alterneront avec 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 17 JANVIER 1913 : 
COURS DE NATATION PAR LE PROFESSEUR C.-H. CORSAN 


Educatif, 124 mètres 


Plein air d’un intérêt exceptionnel ui nous 
montre le professeur G. H. Corsan, l’un des 


plus forts nageurs du monde, enseignant sa 
méthode à ses élèves. 


Madame Raymond Jeune 


301 mètres 

Mme Raymond Jeune, après avoir 
ruiné le crédit de son mari par sa frivo- 
lité et son inconduite, a enfin conscience 
de ses fautes et, dans une intervention 
des plus dramatiques, le sauve de la 
faillite. Drame dans lequel “ Gertrude 
Mc Coy ” prodigue ses beaux talents 
et sa grâce féminine. 


Affiches 


Les films Edison ayant une valeur artistique incontestable, ÿl est de l'intérêt de lExploitant de es exiger de son Loueur. 


Toutes les semaines différents Loueurs achètent des films Edison. 


Nous nous ferons un plaisir de donner leurs noms et leurs adresses aux Exploitants qui ne pourraient obtenir de nos 
films chez leurs.fournisseurs habituels. 


Agent Général pour la Belgique : M. B.REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie: Gompie BADINO, Via Sottoripa, 3, à GÊNES 


em re rm 
Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie FASTMAN KODAK 
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[TALA-FILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


PARIS 
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lala-Film 


Nouveautés à paraître le 17 Janvier : 


BP EC BE HE 


Drame (Affiche) 1034 mètres 


LA VÉRITÉ AVANT TOUT 


Comique (Affiche), 153 mètres 


Comment il arriva que Florent épousa sa domestique 


Comique (Affiche) 170 mètres 


LA CIRCULATION DU SANG 


Scientifique (93 mètres) 


Nouveautés à paraître le 24 Janvier 
Nègre par Amour 


Comique (Affiche) 195 mètres 


UN RENDEZ-VOUS INTERROMPU (Grib.) 


Comique (Affiche) 172 mètres 


Les Gants de Rocambole 
Comique (Affiche) 280 mètres 


La meilleure Vengeance 


Drame (Affiche) 635 mètres 
sd, 
La A EX D oo 7 e 4 


la (bonne parole » débitée, à quelques mètres,"sur le 
grand chemin, par un moralisateur prédicant autour 
duquel on fait cercle. 

Allons donc, Messieurs du Clergé! soyez de l’avis de 
Votre Maître, l'Evêque de Birmingham, qui, dans sa let- 
tre mensuelle, vous a dit tout le bien du cinématographe, 
cette œuvre moderne, dont l'on peut, si elle est bien com- 
prés attendre les meilleurs résultats, même ceux de 
‘heureuse propagande de vos doctrines et de votre reli- 
gion. : 

Et probablement alors ne verrons-nous plus ce que nous 
avons vu. en votre bonne Ville de Londres, la troisième du 
monde, une jeune fille de quatorze ans, appartenant à une 
bonne société, puisque fille d’un pharmacien, qui plus est 
en possession d’une médaille d'argent pour son applica- 
tion, demander cette chose monstrueuse : « Si la France : 
est dans Paris ou si Paris est dans la Francel!!1... » 

Allons, Messieurs, un bon mouvement. Le dimanche, au 
lieu de fulminer contre les Cinémas, de leur jeter l’ana- 
thème, conseillez donc à vos ouailles d'y passer leur 
soirée, cela vaudra mieux que de s’enivrer au bar ou... 
à domicile — ce qui est peut-être un peu plus respec- 
table — ou de voir gamins et gamines se pourchassant 
dans les rues. L’Etranger alors croira un peu en cette 
vertu britannique dont vous vous montrez si fiers !... 

Le Directeur de Music-Hall. — Des trois détracteurs, 
c’est le plus sensé et le plus correct. Il est de bonne 
guerre ! 

Il sent que le Cinéma lui cause préjudice, il cherche à 
s’en défendre, à lutter, à combattre, il le fait loyalement. 

Devons-nous lui en vouloir ?... 

Non!... 

A-til tort, a-t-il raison, lorsqu'il exige la fermeture 
des cinémas le dimanche ?... 

Oui!.:.. puisque cette fermeture ne doit et ne peut rien 
lui rapporter davantage. 

Croyez-vous qu’il y a tant de music-halls qui'tiendraient, 
de leur côté, à ouvrir le dimanche? Nous sommes cer- 
tains que plus de 40 0/0 des directeurs s’y opposeraient et 
qu’au moins 75 à 80 0/0 des artistes refuseraiert purement 
et simplement de se conformer à cette transformation. 

Ouvrir le music-hall, le dimanche, entraînerait une 
question sociale très importante et qui entre en ligne de 
compte : 

C’est que les music-halls donnent ici deux représenta- 
tions par soirée : l’une de 6 à 9 heures et l’autre de 9 à 
12 heures. Si l’on ajoute à cela les répétitions, il y a lieu 
de se demander, quelle somme de travail doivent pro- 
duire certains artistes, comme les danseurs, athlètes, 
gymnasiarques, etc., etc... 

Et les music-halls doivent s’attendre que le jour — peu 
propane — où ils obtiendront l'ouverture de leurs éta- 

lissements le dimanche, ils auront à se conformer aux 
arrêtés réglant le travail dans les théâtres, c’est-à-dire 
une représentation par soirée et une matinée ou deux par 
semaine. 

A tout prendre, je crois que les music-halls ont donc 
intérêt à conserver le s{alu quo, et à laisser les Cinémas 
aller leur petit bonhomme de chemin... 

MILLER. 


* 
x + 


Courrier d'Angleterre. 
De notre Correspondant particulier : 

A Preston, à la Société Scientifique, après une confé- 
rence technique très documentée, on fait passer sur 
l’écran des expériences faites avec les tubes de Gessler, 
ainsi que des sujets astronomiques. 

ie 

A Manchester, l «Oxford Picture House » annonce pour 

les premiers jours de janvier, Les Misérables, le fameux 
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EL. 


film qui fut donné pour la première fois à l’Alhambra, de 
Londres. S 
É x x 


Jusqu’à présent, Régent Street, qui avec Bond Street 
sont les deux artères commerciales les plus sélectes, avait 
échappé à l’envahissement des cinémas. Aujourd’hui, c'est 
chose faite : on annonce l’ouverture prochaine d’un nou- 
vel « Electric Théâtre », en plein: Regent Street, à.quel- 
ques mètres de Piccadily Hotel. 


* 
*x + 

A l'affiche du Strand Cinéma figure An Episode of Wa- 
terloo, un épisode de Waterloo, «reconstitution histo- 
rique faite sur le théâtre même-de-la bataille de Wa- 
terloo ». # 

Ce film, qui sort des ateliers de la Belge Cinéma, aura 
certainement du succès ici où tout ce qui rappelle la 
grande bataille rencontre l'accueil le plus chaleureux. 
« Waterloo» est pour l'Anglais une page de lhis- 
toire dont il s’attribue, ‘pour lui seul, toute la valeur, 
dont il se souvient toujours et-qu’il ne manque pas de 
rappeler à la plus minime occasion. 


* 
* + 


L’Angleterre s’émancipe!... 
‘]ly a quelques jours, le King's Hall donnait un film 
allemand, intitulé : La Rançon, montrant les dangers que 
court la jeune fille abandonnée dans la grande ville. On 
y voyait une petite provinciale entraînée par un couple 
de procureurs dans certaine maison de rendez-vous. 
: Aujourd’hui, c’est le Charing Cros Cinemalograph Thea- 
tre qui, à grand renfort de publicité et d'affiches assez 
suggestives, annonce La Traïte des Blanches; à la porte 
une bande de calicot porte ces mots: Tout le monde doit 
voir ce magnifique film afin d'être plus fort contre les len- 
lations des procureurs (1). 

Et ce cinéma n’est pas des moins remplis... l'élément 
masculin surtout y est représenté... 


* 
LR. 


A.la dernière réunion de Town Improvement and Street 
Committee de Newcastle, cercle d'intérêts matériels, il a 
été décidé qu'aucune autorisation de jouer ne serait ac- 
cordée aux music-halls et aux théâtres, toutefois exception 
serait faite pour toutes séances données dans un intérêt édu- 
catif, tels : lectures, conférences, cours. ou bien concerts 
de musique, soirée, organisés dans un but philanthro- 
pique. ; à 

En ce qui concerne les cinémas, une prochaine réu- 
nion décidera de la détermination à prendre à leur 
égard. 

* 

x + 
: AiGrene, une fabrique, située dans Cannon Street, vient 
d’être transformé en théâtre cinématographique. 


* 
*x + 


Le Watch Committee ou Comité de surveillance, est l’au- 
torité qui tout d’abord et avant tout autre accorde l’autori- 
sation d'ouverture, les licences sont subordonnées à sa dé- 
cision ; c’est au Watch Committee que revient le droit de 
décréter si l'Etablissement proposé convient ou non, si 
sa constrution est en tous points convenable et présente 
toutes les garanties de solidité, si les sorties se trouvent 
en quantité suffisante, si toutes les précautions contre le 
feu ont été prises, etc., etc. 

À Manchester, le Watch Committee fonctionne avec une 


rigueur fort gênante souvent pour les nouveaux Exploi-. 


tants. 


* 
x x x 
Certains propriétaires de cinémas, à Dundee (Irlande), 
se plaignent d’avoir à payer les visites de MM. les pom- 
piers qui mettent chez eux tout sens dessus dessous. 
Dans certaines villes de l'Angleterre, la présence d’un 
pompier est imposée pendant toute la durée des séances. 


* 
LR 


L'Olympic Theatre à Littlehampton vient d’être trans- 
formé en cinéma. Son inauguration a eu lieu lundi der- 
nier. 

Durant le mois d'août et une partie de septembre, il y 
sera donné des représentations dramatiques et lyriques. 


* 
LR: 
Vendredi dernier, M. H. V. Townsend, qui longtemps a 
appartenu à une maison de Londres, s’est embarqué pour 


les Indes, où il va diriger, à Calcutta, une maison de loca- 
tion de films l’Asiatic Cinematograph Co. 


* 
+x *x 


Une matinée extraordinaire a été donnée jeudi au Ci- 
néma Bishops Sportford, sous le haut patronage de lady 
Rolleston. La recette, qui fut des plus fructueuses, servit 
“ acheter des jouets pour les enfants pauvres du dis- 
rict. ; 


* 
x + 1 
A Sunderland, un Etablissement magnifique, pouvant 
contenir plus de 1.500 personnes, vient d’être construit 


par le Sunderland Cinematograph Co. 
Chose nouvelle, en Angleterre, et qui certainement ne 
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tardera pas à être imitée : on peut y prendre le thé tout en 
voyant défiler sur l’écran les vues les plus nouvelles. 


* 
KO 


Prochainement, Londonderry, importante commune 
anglaise, aura son cinéma. Jusqu'à présent, quelques 
rares représentations y furent données par des Exploi- 
tants de passage. 


* 
# 


Le Hall de York Street, à Belfast (Irlande), vient de 
prendre le titre de Silver Cinema (Cinéma d'Argent). Son 
inauguration à ‘eu lieu en grande pompe jeudi dernier. 
Les prix en sont tout: à fait populaires : 30 et 40 cen- 
times. 

* À 


A l’instigation du Recteur de l'Eglise Sainte-Marie, à 
Dublin, le Northern Police Court a refusé à l’Irish Cine- 
matograph Co l'autorisation de faire de la musique, sous 
prétexte Que cela pourrait gêner les services du soir don- 
glise qui est proche. 

# 
%  * 

Une conférence ayant pour titre : Le Théâtre et le Ci- 
néma a récemment été donnée à Dublin. 

L’orateur a tenu à prouver que l’art aujourd’hui est tué 
ar le mécanisme, et que ce sont les mauvais impresarii, 
es mauvais interprètes et les mauvaises pièces qui en ont 

été surtout la cause. 

« Y a-t-il lieu de s’en plaindre ? a conclu le conféren- 
cier. Non, car dans le Cinéma venu à temps, il y a non 
seulement un moyen d'éducation nouveau, mais encore 
et surtout la réalisation d'idées nouvelles qu’il faut à tout 
prix encourager... » 

Le 


À Belfast, un bâtiment, qui jusqu’à présent servait d’Aca- 
démie de Danses, vient d’être transformé en Cinéma. 
Quand nous serons'à 1.000!... 


* 
LUE 


M: Walsh de la Photo Historie Motion Picture C0, de 
New-York, se propose de partir dans quelques jours pour 
Dublin, ‘où il prendra plusieurs scènes irlandaises. Déjà, 
en juin dernier, il y fit le film La Vie de Saint Patrick, 
qu'il emporta directement aux Etats-Unis, qui en eurent 
la primeur. 

a Vie de Saint Patrick passera en Angleterre vers la 
fin de janvier. Ds 
*X * 

M. Ernest Schofield, le secrétaire-général, organisateur 
de l'Exposition Internationale du Cinémalographe, qui doit 
avoir lieu à Londres (Olympia), du 22 au 29 mars 1913, est 

arti pour Paris. M. Schofield se propose d'installer ‘à 

aris même le bureau d'organisation de la Section Fran- 
çaise de l'Exposition. 


La Compagnie Américaine des Tabacs avait trouvé un 


truc assez ingénieux d’écouler sa marchandise. 
Les cinémas ‘étaient autorisés à vendre des paquets de 


‘cigarettes à l’intérieur desquels se trouvait un ticket don- 


CINÉ MA à vendre à Paris. 500 plces. 15.000 fr. 


Etablissement remis à neuf. Loyer 2.500 francs. 
Bail 7 ans. — Ecrire : B. B. B., poste restante, Vincennes (Seine). 
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nant droit à une entrée ; il était fait de ce chef uneris- 
tourne de deux cents — dix centimes —sur le montant de 
la vente. 

Mais comme bien peu de gens tenaient à donner quatre- 
vingts centimes pour avoir droit à une entrée de-0-fr. 60, 
les Exploitants ne tardèrent pas à refuser cette combi- 
naison et voilà pourquoi l’on voit afficher au contrôle de 
la plupart des théâtres cinématographiques-de New-York: 
«On n'accepte pas ici les coupons de cigarettes. » 


* 
* + 


Il y a une couple de semaines, une grande réunion a été 
tenue à New-York, au Waldor/f Astoria Hotel. 

On y avait, paraît-il, convoqué les sommités cinémato- 
graphiques du monde entier, et on fut assez étonné de 
n'y point voir représenter les firmes particulièrement 
connues comme Gaumont, Thanhouser, L’Eclair, Great 
Northern, etc. 

S’il faut en croire les statistiques, le marché américain 
rentre pour plus de soixante-quinze millions dans les 
affaires cinématographiques réalisées dans le monde 
entier. 

Plusieurs discours furent prononcés à la réunion de 
l’'Astoria Hotel; très probablement les choses n’allèrent 
pas toutes seules, s’il faut en croire Emerson, qui de 
facon fort imagée écrit dans une revue anglaise: Men 
Got Red in the Face and Lost all Perception of Time, ce 
qui littéralement signifie : (Ils (Congressistes) avaient le 
visage très rouge et tous avaient perdu la notion du 
temps ». 

Le Congrès (1) se termina fort avant dans la soirée, et 
l’on se sépara en négligeant de décider la date et le lieu 
de la prochaine réunion. 

Et l’on oublia de parler du «copyright », qui est cepen- 
dant une question assez importante en Amérique, pour 
qu'on s’en occupât d’une façon sérieuse. 


V. MILLER. 


RE ET] NN. 


“Le Courrier 3 


Cinémalographique 


est vendu au numéro 


LÉSEEEÉEEEREEREEEECEELESCESCEECEESE, 


J 


nn mA 


262006006000 


On le trouve dans les 
‘> principaux kiosques. «ce 


+ CA 


SBecececerecescseEeeéesesesee 


nb 
[ab] 
et 
ui © 
me 
SA 
LUN 
EU 
A 
EAN 
EU 
SA 
EAN 
A 
fi 
fi 
EU 
LU 
UN 
[AA 
fi 
UN 
EU 
CE 


ÉS 


| 
| 
| 
La 


 vantable castastrophe viendrait confirmer à 


CHRONIQUE BE LGE 


AU FEU! 


(Rien de la Conflagration européenne) 


Il y a dix ans, notre bonne vieille ville de Gand comptait 
un Cinéma, le nôtre. Actuellement, il y en a trente! Pour 
une agglomération de 215.000 habitants, où la population 
ouvrière forme la grande majorité, c’est beaucoup. 

Et cependant, malgré la concurrence de trois théâtres et 
d’un grand music-hall, malgré des taxes élevées, aucun ciné 
ne ferme. Et cela est général non seulement en Belgique où 
la moindre petite ville a sa salle de projections, mais à ce 
qu’il paraît, dans le monde entier, même chez les demi- 
civilisés. 

Qu'est-ce que cela prouve ? Que le film, en attendant qu’il 
conquière l’école où sa place est prédestinée, a conquis déjà 
solidement et durablement les foules, et j'entends par là les 
gens de toutes classes sociales et de tous âges, voire même 
de toutes couleurs. Il importe donc d’assurer aux cinémas 
non seulement du luxe et du confort, mais une absolue 
sécurité. Et cela ne dépend pas seulement des Exploitants 
assujettis, du reste, à des règlements sévères régentant cabi- 
nes et appareils, issues et couloirs. Non, cela dépend surtout 
du spectateur. La panique, la folle panique qui rend les 
foules sauvages et sans pitié pour la faiblesse même des 
enfants, voilà le grand danger bien plus redoutable que le 
feu. Nous osons prétendre que dans une salle normalement 
installée, il n'y a aucune possibilité à ce que des spectateurs 
soient brûlés ou asphyxiés, si la sortie se fait avec calme. 
Mais, hélas ! depuis le Bazar de la Charité, le Cinéma est 
sacré grand incendiaire ! On crie : « Au feu! » à tort ou à 
raison. Levée générale, bousculade inouïe, portes obstruées 
par des grappes humaines, femmes et Eu foulés aux 
pieds, écrasés, étouffés, voilà le sinistre bilan de la peur ir- 
raisonnée qu'un peu de réflexion, de sang-froid, eussent évité. 

Il est donc indispensable de supprimer la panique, en 
faisant l’éducation des foules en commençant par l'Ecole. 
Instituteurs et institutrices devraient faire des exercices d’é- 
vacuation (sans mauvais calembour) et expliquer pratique- 
ment les conséquences de l’affolement. 

À côté de cela, il serait utile qu'un éditeur ingénieux 
fasse un film bien compris montrant une salle en feu et les 
spectateurs sortant avec calme à la queue leu leu sans en- 
combre, et, d’autre part, une sortie en panique avec ses 
désastreuses conséquences. On a réalisé plus difficile que 
çà, en cinématographie. Ce film salutaire, tous les Exploi- 
tants devraient l’acheter (il ne devrait donc être ni long ni 
cher) et le passer de temps en temps en ne du pro- 
gramme. Qu'en pensent les confrères et l’estimable rédac- 
teur du Courrier ? 


LE SPECTACLE FAMILIAL 
(Gand). 


En écrivant cel article, nous ne pouvions pos qu'une épou- 
ref délai la macabre 

justesse de notre thèse. 
Un Cinéma était installé en parfaites conditions à Menin, à 
quelques pas de la frontière française. Depuis trois ans, cel éta- 
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blissement prospérait pour la plus grande joie de loule une région 
sevrée jusque-là dé distractions. La cabine se trouvait dans un 
jardin et la projeclion se faisait sur une glace sans tain. 

Un film prend jeu et une grande flamme se profile sur la glace- 
écran. 

Sept cents personnes, en majeure partie des femmes el enfants, 
se trouvaient dans la salle qui peut en contenir huit cents. 

Un mal avisé cie : « Au feu ! » Panique. 

. Tout le monde se rue à la fois vers les deux sorties. Résultat : 
13 morts, $O blessés. 

Des conslatations faites par les médecins, il ressort que les 
cadavres avaient ln de bléme et que la mort ne paraissait pas 
due à l’asphyxie.. La compression du cœur aurait provoqué l'hé- 
morragie interne entraînant la mort des malheureuses vic- 
limess | 

Donc, ni le feu} ni la fumée ne sont en cause, ni l'agencement 
du local, ni l'insuffisance de sorties. Nous posons en fait sans 
crainte d'être démentis ni par des gens de métier, ni par les offi- 
ciers de pompiers, qu'y eul-il eu cinq portes pour servir d'exuloire 
à ces sept cents affolés, le résultat eut été à peu près pareil. C'est 
donc bien: la panique qu'il faut combattre el enrayer. 


ILHSÈRE, 


-Exploitants, 
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contre tous risques d'incendie, 


Employez 
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NOTICE FRANCO 


Une bonne idée 


A propos de la terrible catastrophe de Menin, un 
de nos lecteurs nous fait parvenir la très intéressante 
lettre suivante que nous nous empressons de publier. 
Il est certain que l’idée de son auteur est fort ingé- 
nieuse. Elle vaut d’être étudiée et mise en pratique 
dans nos salles de spectacles cinématographiques. En 
admettant que l'usage d’une telle méthode n'arrive 

as à prévenif la panique, il y contribuerait puisque 
il éclairerait la foule sur les risques illusoires qu’elle 
court dans une salle de spectacles : 


« Tournai, le 26 décembre 1912. 


« Monsieur le Directeur, 

« C’est encore sous le coup de l'émotion produite par 
« l'effroyable catastrophe de Menin, que je vous {envoie 
«ces quelques mots. dont vous ferez l'usage que vous 
« xoudrez. 


« Vous avez pu voir comme moi que c’est toujours la 
« dangereuse panique provoquée par le cri de : «Au 
« feu ! » qui a causé tant de pertes humaines. Aussi pour- 
« quoi chaque Exploitant ou directeur cinématographi- 
« que et autres n’entreprendrait-il pas de faire sur ce 
« point l'éducation du nouveau public qui se presse dans 
« nos salles. Il est pour cela un. moyen assez simple et 
« peu coûteux, voici ce que je fais dans la mienne : 

« Je fais passer avant l’ouverture et au moins une fois 
« par séance, un cliché (1) de projection fixe, portant 
« ces mots : 


AVIS TRÈS IMPORTANT 


« Tout danger d'incendie est écarté au Cinéma- 
« Excelsior : ë 
« Gardez-vous surtout de crier : « Au Feu! », 
« car c’est cela qui provoque la dangereuse panique 
« qu'il faut éviter; il suffit d’ailleurs de deux mi- 
« nutes et demie pour évacuer complètement la 
« salle en temps ordinaire. 
« LA DIRECTION. » 


* 
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«Voilà qui est simple, je crois,et cela a plu au public qui 
« souligne chaque apparition du cliché sur l'écran par 
« de nombreux applaudissements. Si les Exploitants vou- 
« laient faire de même, ce qui d’ailleurs est leur intérêt, 
« on parviendrait à supprimer ou tout au moins à réduire 
« dans de notables proportions la panique, ce serait déjà 
« un succès. 
« Ceci à titre de renseignements; j'ai èncore un dispo- 
« sitif spécial, qui par un système tout à fait dépetioni 
« de l'opérateur, ferme en cas de combustion d’un film, 
« les trappes d'ouverture de projection de la cabine et 
« allume automatiquement la salle, tout en empêchant le 
« public de voir ce qui se passe dans ladite cabine. 
« Excusez-moi, Monsieur, d’avoir été aussi long, et 
« agréez mes salutations distinguées. 
€ FUBIANI », 
« Directeur du « Cinéma-Excelsior », 
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Petite T'ribüne Mutualiste 


Union Mutuelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
(Prise de vues et projection réunies ) 
Siège Social: $o, Boulevard de Strasbourg, Paris 


L'Union convoque tous ses membres à l'Assemblée gé- 
nérale extraordinaire qui aura lieu dimanche prochain 
5 janvier 1913, à 10 heures du matin, au siège social de 
l'Union. Ordre du jour très intéressant. 

Le Conseil d'administration de l’Union remercie de 
tout cœur MM. les Membres honoraires qui viennent 
journellement ajouter leurs noms à ceux des personna- 
lités du monde cinématographique qui ont bien voulu 
s'intéresser à l'Union des opérateurs. 

Aux présidents et membres d'honneur, de notre Union, 
à la Cinématographie entière, l'Union Mutuelle des opé- 
rateurs de France, adresse ses vœux et souhaits les plus 
sincères pour la nouvelle année qui se présente. 

Le Conseil d'administration. 
SR ON ERNEST ER IE SRE ee ROSE er Re ei ee NE 

(1) Il n’est pas absolument nécessaire de faire un cliché photo- 
graphique, un simple verre ordinaire format 8 1/2-10 suffit, l'on 
écrit avec de l'encre de Chine. 
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© ANASTIGMAT : “oRBL" ” 


On peut représenter la Sorhe des rayons 
lumineux, dans le système optique d’un appa- 
reik de projection sous la forme de deux cônes 
dccolés par leur sommet. L,//un de ces cônes a 
comme base la surface plane du condensateur 
Ja plus éloignée de la source lumineuse et 
comme sommet, un point situé sur l’axe de 
l'objectif, à peu près au centre entre les deux 
groupes de lentilles et Qt l'on appelle le point 
d’incidence. 

L'autre cône a comme sommet ce même 
‘point et. comme base Je. surface de l'écran de 
projections, 

Ceci posé, il est | Ha de se rendre compte 
qu il y atout iritérêt à À utiliser, pour la projec- 


tion, des objectifs à lentilles très larges et: à. 


travers lesquéllés lé cône lumineux issu du 
condensateur puisse pénétré ér en entier. De fait, 
pour obtenir datis un ‘appareil de projection, de 


maximum. de réndèment : au point de vue; de 


l’éclairément de ‘l’ image, il faudrait toujours 
que la source lumineuse, le condensateur et 
l'objectif soient étudiés l’un pour l’autre. Cette 
condition, réalisable dans certains appareils tout 
‘à.fait spéciaux, ne peut cependant être prise en 
considération dans les appareils fabriqués en 
série, pour des besoins et des applications très 
différentes et le constructeur se borne générale- 
ment à adopter un moyen.terme, € ’est-à-dire 


une combinaison optique (condensateur et ob- 


jectif), donnant un rendement satisfaisant sinon 
tout à fait parfait. On emploie, en particulier, 
des condensateurs d’un diamètre relativement 


considérable et à court foyer, d’où il résulte.que,. 


dans la plupart des cas, 1” objectif ne recueille 


que la partie centrale du cône. je lumière 1ssu. 


du condensateur. 


C’est pour obvier à:cet Hiconvénient que 1% 


maison de l’Optique Réumie (1), a créé son 


\ 


anastigmat Orbi, dont les lentilles très larges. 
recueillent la totalité du faisceau lumineux ‘et 
assurent ainsi, à ampérage égal, une lumitio- 
sité bien plus grande de l’image projetée. 
L'anastigmat Orbi. se compose: de: quatre: len-- 
tilles non'collées, disposées par groupes de deux 
DA chaque. extrémité d’un tube universel. Les 
matières utilisées pouf. la taille des verres sont 
d’une pureté et d’une. blañicheur absolues ; mais 


(1) Optique: Réunie, Maison os Rose, 33, Rue Emile. Zola,. 


-Bré- -Saint: -Geryais, Seine: 


| 
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ce qui caractérise surtout cette combinaison, 
c’est la netteté et le « piqué » de l’image proje- 
tée. Nous avons pu nous convaincre, par des 
essais répétés que cet anastigmat, établi norma- 


lement pour la projection des petites images ci- 


nématographiques, projette avec une netteté 
absolue jusque sur les bords, des images d’un 
format au moins double de celui de l’image du 
film normal. La combinaison Ciné donne en- 
core, avec une diapositive 85 x 105 “/" une net- 
teté égale, sinon supérieure, à celle que l’on 
obtient avec l’objectif à projections, type Petzval 
de 150 "/" de foyer, c’est dire que l’anastigmat 
« Orbi » type « Ciné » donnera la plus entière 
satisfaction aux exploitants les plus exigeants, 
au point de vue de la netteté et de l’éclairage de 


l’image. 


Signalons encore un détail qui a certaine- 
ment son importance : la monture de l’anas- 
tigmat « Orbi » est munie d’une crémaillère et 
d’un pignon en diagonales, cé qui assure une 
précision bien plus g grande dans la mise au point 
et permet ainsi, à b opérateur, d’obtenir de son 


_appareil le maximum de rendement. ; 
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Le “ COURRIER ” à BERLIN 


Le Congrès Allemand 


De notre correspondant particulier : 

Ainsi que je l’ai déjà dit, le Congrès a eu lieu avec suc- 
cès, mais il n’a résolu aucun problème. La tâche des 
Congrès est, d’ailleurs, beaucoup plus générale. Ils ne 
sôlutionnent pas, ils étudient et émettent des vœux. Nous 
n'avons donc guère à nous étonner de ce qu’on reproche 
à notre Congrès. 

La situation des cinémas n’a pas été réglée; la censure 
est restée en l’état. C’est exact. Mais il n’en est pas moins 
acquis que le cinéma a fait un grand pas de plus'én s’at- 
tirant les sympathies du grand public allemand. Celui-ci 
a pu pénétrer quelque secret de notre industrie et s’en 
est montré ravi ét il exprime sa reconnaissance en venant 
plüs nombreux dans les salles. 

Les directeurs se sont rencontrés une fois de plus. Ils 
ont fait plus ample connaissance. Et ils ont pu jeter les 
bases d’unions futures fructueuses. 

Quelques inventions nouvelles ont été soumises à l’ap- 

robation générale. Certaines maisons sont sorties de 
Poabre et ont montré la perfection de leurs outillages. 

Des hommes de valeur jusqu'ici inconnus ont pu s’af- 
firmer publiquement. En un mot, on a fait bonne beso- 
gne et l’on recommencera sans aucun doute. . 

F. FÉLIX. 
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Petits Echos Allemands 


De notre Correspondant particulier. 


L'Ecole technique de Charlottenburg a fait tourner 
une série importante de films industriels, chez différents 
éditeurs. Tous ces films ont été répartis, dès maintenant, 
dans les Ecoles supérieures de l'Empire et l’on fera sur 
les résultats de ce nouveau moyen d'éducation, un rap- 
port au Ministère des Cultes. 


ma 


Le Conseiller du gouvernement Dr Frielinghaus lance 
l’idée de créer un monopole pour les films cinématogra- 
phiques. Toutes les marques, dit cet homme d'état, pour- 
raient faire l’objet d'un vaste consortium-et être réu- 
nies dans une entreprise unique officielle, qui serait 
elle-même placée sous le contrôle immédiat de l'Etat. 
Ceci augmenterait la valeur artistique des films, en don- 
nant aux Directeurs de Cinémas toutes garanties. En 
outre l’Empire y trouverait une source de profits con- 
sidérables. Il serait éditeur et loueur de films, Il expor- 
terait sa production ou importerait la production étran- 
gère. Il deviendrait le fournisseur unique de toute l’AI- 
lemagne. de 


L'Union des Exploitants de la région du Rhin et de la 
Westphalie protestent contre les impôts dont ils sont 


| Proc Q F 
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accablés dans leurs villes, au bénéfice des théâtres. En 
même temps, ils ont.constaté’que la Censure, après avoir 
-interdit la projéction d'un film; {soi-disant ‘Subversif, 
l'avait autorisée moyennant le paiement d’une somme 
de 50 marks. 
Est encore une nouvelle:taxe ? 4. 
Il ne manquait plus que celle-là, la taxe de la Cen- 


sure. 
ma 


On dit qu'une Société allemande d'édition de films 
a offert au jeune Abélar, le fameux-Bébé;-qui-appartint 
quelques mois à la Société Gaumont, un engagement 
d’une année à raison de 300.000. francs. par an. te 

Peste ! I1 va bien, ce petit jeune homme. Rappelon 
qu'il vient de fonder une édition parisienne, {qui fonc- 
tionne depuis peu: ÆEclectic Film, 10, rue Laffitte, à 
Paris, et qu'il à beaucoup de succès. # 

Aux âmes bien nées, la valeur n'attend pas le nombre 
des années. 

ma 


A Heidelberg on construit une nouvelle fabrique de 
films dans le but de sélectionner les sujets à tinémato- 
graphier. On n'y tournera que des films éthiques &æt 
esthétiques. Des Directeurs de haute valeur ont pris en 
main les destinées de cette œuvre de rénovation cinéma- 
tographique. Souhaitons-leur tous les succès. 


CA 


La Presse publie en ce moment quelques notices pre- 
vinciales constituant une critique du congrès et de l’ex- 
position de Berlin. Et ceci dans le seul but de prouver 
qu’ils ont raison de s'abstenir de prendre part à cette 
manifestation. Les Directeurs de Cinémas protestent 
contre ces procédés. Ils se sont mis d'accord pour don- 
ner leur préférence aux seules revues, amies du Ciné- 
matographe et défendant les intérêts de ses protagonis- 


tes. 
em 


Afin de prouver l'impartialité du Courrier, je tiens 
à citer l'écrivain A. F. Dittberner. Celui-ci fait dans 4e 
Litchbild Theater, l'éloge de l'exposition et surtout du 
stand de la maison Pathé. 


ma 


La guerre entre la Censure et les Editeurs: n’est pas 
encore terminée. Au contraire, car la police continuerà 
conserver les coupures des films censurés, conformé- 
ment aux récents arrêtés, en sorte que celles-ci furent 
projetées dernièrement à l'Union par un « lecteur », èn 
vue de prouver le bien fondé de cette mesure!tLes Edi- 
teurs protestent contre cet abus, le film accepté ou non 
étant leur propriété. 

ea 


A Regensburg on a ouvert le Cinéma Olympia, le plus 
grand cinéma de Bavière. C'est un véritable ‘et somp- 
tueux théâtre, muni de tout le confort moderne. 


ma 
A Erfurt, à Essen, à Breslau et däns plusieurs petites 


. Villes, on a augmenté du double la taxe des billets d’en- 


trée au Cinéma. 
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A Bochum, on a fait au cinéma Fonhallen, des expé- 
riences très réussies, accompagnées de projections ciné- 
matographiques -scolaires.-On a donné à 1.200 enfants, 
successivement, le programme deux fois de suite. 

La première partie du programme comportait une 
conférence ; la deuxième partie étant destinée à estimer 
la valeur des films. 


a m 


Pendant les fêtes de Noël, le gouvernement militaire 
allemand a loué plusieurs établissements cinématogra- 
phiques et a offert aux soldats une série de représenta- 
tions gratuites. Les spectacles étaient composés de films 
de Noël, historiques, militaires, patriotiques et comiques. 

Cette innovation a eu beaucoup de succès. Elle sera 
suivie. 

GENE 


On s'entretient beaucoup, ces temps-ci, d'une inven- 
tion mise en pratique dans les usines de l’Agfa, Société 
de fabrication de l’aniline et des films vierges. Ce pro- 
cédé a pour but d’annihiler les effets toxiques des va- 
peurs d’éther et d'alcool utilisés dans la fabrication et de 
préserver les ouvriers de leurs atteintes funestes. 

Ce procédé est breveté. Il n'est pas douteux que toutes 
les fabriques de pellicules ne tarderont pas à l’adopter. 


GET? 


En Saxe, à Chemnitz, on vient d'ouvrir le Cinéma 
Apollo, 1.200 places ; à Cassel, on a ouvert l’'Odéon ; à 
Dantzig, l'Idéal. 

Et malgré tous les obstacles qu'on aceumule sur leur 
route, les cinémas continuent leur marche en avant. 


com 


La dernière semaine de l’année passée, il y avait 107 
nouveautés au marché allemand, dont 42 drames, 20 co- 
médies, 20 comiques, 21 natures, 1 industriel, 1 ciné- 
phôno, 2 scientifiques, — ‘10 allemands, 19 français, 29 
italiens, 33 américains, 10 anglais, 6 danois. 


F.F. 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE est 
COMPLÈTEMENT INDÉPENDANT. 


Il ne SAIT PAS TOUT, mais il dit ‘ TOUT CE 
QU'IL SAIT ”. Il n'a ni ‘ FIL SPÉCIAL ” ni 
“ FIL A LA PATTE ”. $ 

Amis lecteurs,envoyez-luides INFORMATIONS, 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, sou- 
mettez-lui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉES, 
il publiera les unes, étudiera les autres. 

Inscrivez-vous comme CORRESPONDANTS. 
Pour devenir ce qu’il veut être, c'est-à-dire ‘“ UN 
ORGANE UTILE À TOUS ” il lui en faut beaucoup 
et partout. : 


A L'AVANCE, DE TOUT CŒUR, IL VOUS 


DIT.MERCI ! 


Théâtre et Cinématographe 


M. Charles Hedinger, secrétaire du théâtre municipal 
de Mulhouse, vient de publier, sous les auspices de la 
direction, une petite brochure dans laquelle, après avoir 
jeté un coup d’œil rétrospectif sur le développement de 
la scène de cette ville depuis 1004, date à laquelle elle 
fut prise en régie municipale jusqu’en 1072, il traite de 
la signification et de la nécessité d’un théâtre municipal 
et consacre une longue étude au préjudice que les ciné- 
matographes causent au théâtre. Nous n’avons pas à 
prendre partie et nous nous contenterons de reproduire 
quelques-uns des aperçus de l’auteur de la brochure sur 
cette questions aussi brûlante qu’actuelle. 

M. Ch. Hedinger constate que le nombre des établis- 
sements cinématographiques s'accroît de jour en jour. 
La ville de Mulhouse est sous ce rapport particulière- 
ment bien dotée, ainsi qu’en fait foi ce tableau suivant : 


Fribourg-en-Brisgau .............. 84.000 4 
NOUS er MN TE Pers enter ee 06.000 ce) 
NTavenc en Mason se ER Ts te 110.000 4 
NUTESDa de RU TM en 110.000 2 
CaAtiStUR er Er ANR RCE 134.000 5 
SAS DOUROE NN EUR ER ae 180.000 5 
NANTES au ee trente FN TO 7; 000 6 
ESS ATR ENUAE D ASARe N Une à 300.000 7 
Branciort-s-Meéine rer nent eer 420.000 9 


Si l’on compare les chiffres de ce tableau, on voit que 
Mulhouse vient en tête de toutes les villes ci-dessus 
mentionnées et par le nombre absolu des établissements 
(il n’est à ce point de vue égalé que par Francfort), et 
par le nombre relatif en égard au chiffre de la popula- 
tion. On compte à Mulhouse un cinématographe par 
10.000 habitants. Il va sans dire que dans ces condi- 
tions le préjudice causé au théâtre ne peut être 
qu’énorme. Or, selon M. Ch. Hedinger, le meilleur 
moyen de lutter contre l’influence toujours grandis- 
sante des cinématographes resté l'exploitation du 
théâtre en régie municipale. 

« On comprend aisément, en effet, que le directeur 
privé d’un théâtre n’entreprendra pas la lutte contre le 
cinématographe avec la pensée d’y mettre de sa poche 
pour entretenir un personnel coûteux et maintenir un 
répertoire de haute valeur artistique. 

Au moment où nous écrivons ces lignes, nous lisons 
dans la Germania, journal centriste de Berlin, que sur 
l'initiative du gouvernement saxon il est question de 
soumettre les établissements cinématographiques au 
paragraphe 33 de la loi d'Empire qui oblige tous les 
théâtres, variétés, etc., à demander préalablement la 
concession au gouvernement. Cette mesure aurait pour 
but à la fois de combattre certains films, en même 
temps que protéger les théâtres, qui, spécialement, 
dans les petites villes de province ont vu, dans ces der- 
nières années, leurs revenus décroître considérablement 
par suite de la concurrence que leur font les cinémato- 
graphes. 


…..Ce-sont,-en somme, -les conclusions de la brochure 


précitée. 
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Le Cinématographe 


EN COULEURS" 


Nous avons déjà exposé ici, à plusieurs reprises, 
pourquoi lé procédé trichrome est, jusqu’à présent, le 
seul qui puisse être employé pour obtenir la reproduc: 
tion des couleurs en cinématographie ; c’est dans cette 
voie que s’exécutent les recherches, et plusieurs appa- 
reils, basés sur ce principe, ont déjà été construits. 

Nous avons signalé celui de M. W. Friese-Green, qui 
donne une solution ingénieuse du problème. Depuis, 
d'autrés systèmes ont été imaginés et certains d’entre 
eux sont aujourd’hui entrés dans la voie de l’exploita- 
tion. Nous devons d’abord rappeler qu’en trichromie, 


on utilise trois clichés non colorés, mais que pour ob- 


ténir chacun d’eux, on a interposé sur le trajet des 


rayons lumineux -un filtre coloré. Chaque cliché com- : 


porte un filtre différent, un rouge, un bleu, un vert ; 
l’image de chaque cliché est incomplète et ne comporte 


que les parties du modèle qui correspondent à la cou- : 


létir du filtre choisi. Pour la synthèse, il suffira que les 
inages positives données par ces clichés soient revê- 
tuës chacune d’une couleur uniforme convenablement 
choisie et que les trois images se superposent exacte- 
inent. 


Pour plus de simplicité, nous avons supposé que les : 
cotileurs sont le rouge, le bleu, le vert’; mais en réalité, , 


of emploie des couleurs composées : rouge-orangé, 
bléu-violet, ete. C’est de la composition bien comprise 
dé ces couleurs que dépend l’exactitude du résultat fi- 
nat. 

Une expérience facile à faire fera comprendre qu'avec 
ttois couleurs on peut obtenir toutes les autres. Elle 
côtisiste à projeter, sur un écran blanc, deux faisceaux 
dé lumière colorée, l’un au moyen d’un filtre rouge, 


l’autre par un filtre vert. Leur supérposition sur l’écran : 
donnera du jaune qui sera plus ou moins orangé, . 


plus ou moins verdâtre, selon que l'intensité de l’un ou 
dé l’autre faisceau sera prédominante. Si on arrive à un 


bon équilibre et que pour regarder le résultat obtenu, . 


(1) La Nature. 


OUI MAIS !!! 


tions animées de précision. 


rer ! 


est l'âme de l'appareil. 
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ZX Wemander le Catalogue général) 
Voir: ‘ COURRIER ” n° 43, 19 octobre 1192, page 40, 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
Quand même auriez-vous les films les plus avan- 


uand même auriez-Vous la meilleure source de 
lumière, si vous n’employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ” ORBI “ 
n'aurez jamais complète satisfaction, car l'objectif 


F, 3, vous 


Les anastigmats « ORBI» s'adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. 


on interpose entre l’œil et l’écran de projection un fil- 


-tre bleu, on ne voit plus dé jaune, mais du blanc. Si 


on obtient la résultante de toutes les couleurs du spec- 
tre, qui est le blanc, on peut obtenir toutes’ les couleurs. 
Il est évident que rien ne s'oppose à ce qu’on puisse 
remplir en cinématographie les mêmes conditions qu’en 
photographie ordinaire : mais il faut que les trois cli- 
chés soient obtenus simultanément et que le groupe de 
trois images identiques se répète pendant tout le temps 
que duréra la scène à enregistrer. 

On peut y arriver de différentes façons ; nous allons 
en examiner quelques-unes. Nous laisserons de côté 
l’appareil employé pour enregistrer les images ; nous 
envisagerons seulement celui qui sert à les projeter. 
D'ailleurs, en général, ces appareils sont identiques 
comme principe et ne diffèrent que par des modifica- 
tions de détail. 

On a réalisé depuis longtemps dans les cours publics, 
la projection trichrome au moyen de trois lanternes, 
il était donc tout naturel de songer à cette disposition 
pour la cinématographie. 

. En réalité, les trois appareils n’en forment qu’un, 
dans lequel les mécanismes sont reliés entre-eux, de fa- 
çon'que les obturateurs s'ouvrent et se ferment au 
même moment et que l'entraînement des bandes soit 
bien simultané. En effet, les trois images (rendues 
rouge, bleue, verte par un écran placé près de l’objec- 
tif) se trouvent chacune sur une bande différente et il 
faudra que ces trois bandes, quoique indépendantes 
l’une de l’autre, soient entraînées de telle sorte que la 
superposition se fasse bien sur l’écran ; il y a là une dif- 
ficulté qui ne paraît pas insurmontable. Noùs ñe con- 
naissons pas de constructeur qui l’ait résolue complète: 
ment jusqu'à présent, mais nous savons qu’on s’en oC- 
cupe activement chez des inventeurs déjà avantageuse- 
ment connus pour leur ingéniosité et la perfection de 
leurs travaux. L'avantage que présente cette combinaïi- 
son, d’après eux, c’est qu’on peut sensibiliser chaque 
bande spécialement, en raison de la couleur qi’elle doït 
reproduire ; tandis que si l’on emploie une seule bande, 
il faut que l’émulsion soit panchromatique, et on a 
moins de lattitude pour la traduction exacte des cou- 
leurs du modèle. 

C’est cependant la solution qui a été adoptée jusqu’à 
présent pour les appareils en exploitation, et il ne sem- 
ble pas, au point de vue du résultat obtenu, qu’il y aïît 
un inconvénient bien grave à employer ce genre 
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Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Constructeur breveté en tous pays 
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d’émulsion. M. Gaumont, notamment, nous a montré 


des sujets animés dans lesquels toutes les couleurs sont 


parfaitement reproduites et qui sont obtenues par une . 


seule bande. 

La disposition adoptée par lui consiste à n’avoir 
qu’un seul appareil qui porte trois objectifs munis cha- 
cun du filtre nécessaire, placés l’un au-dessus de l’au- 
tre. Un seul obturateur ouvre et ferme ces objectifs au 
même moment et le groupe des trois images est enre- 
gistré d’un seul coup sur la bande et s’y succède indé- 
finiment. On voit tout de suite que par ce procédé la 
bande est trois fois plus longue que dans la cinémato- 
graphie ordinaire en noir, ce qui, au point de vue mé- 
canique, présente quelques difficultés. 

On voit, en effet, que pour obtenir l’illusion du mou- 
vement, il faut remplacer une image par la suivante, 


pendant que l’obturateur masque l’objectif. Pour cela, : 


le mécanisme est conçu de façon à tirer brusquement la 
bande de la hauteur d’une image au moment voulu. 
Or, dans toutes les bandes en exploitation dans le 
monde entier, la hauteur des images est de 18 millimè- 
tres et c’est de cette quantité qu’on fait descendre la 
bande à chaque éclipse donnée par l’obturateur. Mais 
si nous avons les trois images à faire passer d’un coup, 
il faudra tirer à la fois 54 millimètres, plus la sépara- 


tion entre chaque image, soit environ 6 centimètres. . 


C’est ici que le mécanisme se trouve en défaut ; cette 
longueur est trop considérable pour qu’on puisse la 
faire passer brusquement, sans risquer de détériorer la 
bande. 

M. Gaumont a tourné la difficulté en réduisant la 
hauteur totale du groupe à 38 millimètres ; on obtient 
de cette façon, la largeur restant la même, un rectangle 
un peu allongé, mais la bande ne fatigue pas. 

Pour la projection, on utilise un appareil semblable 
à celui qui a servi à l’enregistrement, mais dans lequel 
on a disposé les objectifs de telle sorte que les trois ima- 
ges de chaque groupe, qui se trouvent au même mo- 
ment sur l’écran, se superposent exactement et n’en 
forment qu’une seule. , 

Le rendu des couleurs est absolument parfait. 

Le dispositif employé pour le Kinémacolor a été ins- 
piré par des considérations du même ordre : on a voulu 
réduire la longueur du groupe d’images ; mais on a 
tenu à leur conserver la hauteur normale. Pour cela, 
on a employé un moyen radical qui consiste à réduire 
le groupe à deux images seulement et à n’employer, 
par suite, que deux couleurs : le rouge et le vert. Ce 
ne sont pas des couleurs simples, bien entendu, et c’est 
grâce à la composition judicieuse de chacun des filtres 
qu’on est arrivé à obtenir pour l’ensemble de l’image 
une reproduction satisfaisante des couleurs du modèle. 
En outre, on n’emploie qu’un seul objectif, en profi- 
tant du phénomène de la persistance des impressions 
sur la rétine. Il est clair que, dans ce cas, on ne peut 
pas, comme dans les systèmes précédents, laisser les 
filtres colorés à demeure, puisqu’il faut en avoir alter- 
nativement, pour cet unique objectif, un rouge et un 


vert. On a donc disposé les deux filtres sur un disque 
qui tourne derrière l’obturateur ordinaire de telle façon 
que, à chaque ouverture de cet obturateur, la couleur 
changé ; il suffit pour cela que ce disque tourne deux 
fois moins vite que l’obturateur. 

Il est certain que cette détermination de n’employer 
que deux couleurs a pour réslutat de simplifier les cho- 
ses ; inais si le rendu est suffisant pour beaucoup de su- 
jets dans lesquels ces couleurs-dominent, il est moins 
exact pour d’autres qui se ressentent un peu de l’ab- 
sence du bleu. On a obvié, au moins en partie, à cette 
imperfection au moyen de l’artifice suivant : l’obtura- 
teur, au lieu de présenter comme d'habitude une partie 
pleine entièrement opaque, qui masque l'objectif au 
moment du changement des images, est muni, dans 
cette partie, d’un verre bleu violet. Il est assez peu 
transparent pour qu’on ne perçoive pas le changement 
d'image, mais il laisse passer sur l'écran une teinte 
générale que l’œil enregistre et c’est pour cela qu’on a 
ménagé sur le disque qui porte les couleurs deux sec- 
teurs blancs ; c’est au moment où ils découvrent l’ob- 


jectif qu’une faible lueur bleue arrive sur l’écran. 


Ce n’est 1à évidemment qu’une solution approchée 
puisque l’effet de ce bleu est réparti sur tout l’écran au 
lieu d’être localisé seulement sur les parties de l’image 
qui le réclament ; mais notre œil est très tolérant et il 
fait la synthèse quand même de façon satisfaisante. 

La cinématographie en couleurs comporte encore 
d’autres solutions ; il y a beaucoup de brevets pris à 
son sujet. Maïs tous les systèmes proposés rentrent plus 
ou moins dans l’un de ceux que nous avons exposés et 
qui sont d’ailleurs les seuls qui, à notre connaissance, 
aient été réalisés pour le moment. 

On arrivera peut-être un jour à rendre possible la 
prise directe des images sur des films préparés avec des 
pigments colorés ou des trames, comme on le fait pour 
les autochromes, omnicolores et autres plaques sur 
verre ; mais il y a là de grandes difficultés à vaincre et 
on est obligé en attendant de se contenter du procédé 
indirect de la trichromie. 


(La Nature.) 
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SUR L'ÉCRAN 


A Noter. 


Nous apprenons que la vente en France, Belgique et Hol- 
lande, des films Solax, Rex et Meliès, vient d’être confée 
aa CG: CL Aubert, 

Nos lecteurs n’ont pas oublié que l’excellente Maison 
américaine a entrepris un voyage autour du monde au cours 
duquel elle a fourni dans chaqüe pays des scènes spéciale- 
ment appropriées à leurs coutumes, avec des artistes indi- 
gènes et des costumes nationaux. Il semble qu’on ne peut 
pousser plus loin le souci de la réalité, et nous pouvons 
attendre des sujets d’un intérêt toujours renouvelé. 


se 
Inauguration. 


L’inauguration officielle, définitive, des agrandissements 
de l'Omnia-Cinéma Pathé, $, boulevard Montmartre, à Paris, 
contrairement à ce que nous avons dit, vendredi dernier, 
aura lieu du 8 au 10 courant. On profitera de cette manifes- 
tation artistique et mondaine pour donner une charmante 
Revue cinématographique, avec couplets, de MM. Jean Bas- 
tia et Heuzé. 

Détail à noter qui fait le plus grand honneur à la direc- 
tion : les agrandissements et embellissements de la salle de 
l’Omnia ont été faits sans fermer un seul jour. Pour qui con- 
naît la réputation de cet Etablissement, toujours archi-com- 
ble et fréquenté par une société particulièrement élégante, 
cela constitue un record. Et pourtant le résultat obtenu est 
magnifique. La nouvelle salle est, dit-on, une merveille de 
luxe, de confort et de bon goût. 

Nous en reparlerons. 


en 


L’Exposition de Londres. 


MM. les Industriels Français sont avisés que M. Ch. Le 
Fraper, notre directeur, vient d’être chargé d’organiser la 
Section Française de l'Exposition Internationale, qui aura 
lieu à Londres (Olympia), du 22 au 29 mars 1913. Ils trou- 
veront à ses bureaux tous renseignements utiles. Ils pour- 
ront consulter les plans et louer leur emplacement. 


Au Syndicat. 


Chaque jour apporte au Syndicat des concours puissants, 
des adhésions nouvelles. Entre les dernières vénues, nous 
relevons celle de M. Edmond Benoît-Lévy, chevalier de la 
Légion d'Honneur, directeur-général de la Société Omnia- 
Pathé, président de la Société Nationale des Beaux-Arts. 

M. Edmond Benoîït-Lévy est un militant de la première 
heure. Il figure toujours à l'avant-garde, chaque fois qu’il 
faut se jeter dans la bataille, payer de sa personne ou de sa 
bourse. Il est très connu dans la corporation, où il compte 
une foule d'amis dévoués. Son adhésion au Syndicat Fran- 
çais est de bon augure. Elle lui apporte en même temps 
que la sympathie d’un collègue aimable, le concours d’un 
cinématographiste de haute valeur. 

Le Courrier est particulièrement heureux de saluer l’en- 
trée de M. Benoît-Lévy au Syndicat Français, et de lui sou- 
haiter cordialement la bienvenue. 


Üne nouvelle Maison de Location. 


On chuchote avec persistance dans les milieux bien in- 
formés, qu’une nouvelle Maison de Location serait sur le 
point de s'installer à Paris. Le directeur de cette entreprise 
mettrait au service de capitaux considérables, une compé- 
tence éclairée, indiscutable, doublée d’une expérience pro- 
fessionnelle éprouvée. 

MM. les Exploitants, vous avez encore de beaux pro- 
grammes en perspective | 


Je 


Une bonne Idée. 


On se souvient qu'un opérateur fut récemment blessé au 
cours d’une séance de cinéma. L’accident dont il fut vic- 
time étant assez fréquent dans les cabines, un de nos collè- 
gues, M. Kahn, directeur du Gab-Ka, 27, boulevard des 
Italiens, à Paris, et de l’Excelsior-Cinéma, 105, avenue de 
la République, vient d’avoir l’idée de construire un carter 
protecteur qu'on peut aisément adapter sur tous les appa- 
reils. 

M. Kahn tient à la disposition de tous nos collègues, un 
modèle de son carter très facile à construire. 


<- 


On ouvre. 


Vincennes, la cité cinématographique où s’érigent les 
puissantes usines des Etablissements Pathé Frères, paradoxe 
incroyable, ne possédait pas le moindre cinéma. Notre ami 
Marron vient heureusement d’en installer un somptueux, 
28, rue de l'Eglise, sous le titre de Cinéma-Pathé, en colla- 
boration avec un de nos confrères, Félix Autrand, ancien 
rédacteur en chef du Courrier d'Haïphon, ancien chef de 
cabinet du préfet de Seine-et-Oise. 

L'inauguration du nouveau Cinéma eut lieu samedi der- 
nier. Elle fut brillante et sans aucun doute le succès sourira 
à nos nouveaux collègues. 

M. Marron est un sportsman distingué. Il courut autre- 
fois, d’une traite, Paris-Madrid, Paris-Moscou, sur sa fidèle- 
Renault. Maintenant, il prend paisiblement l’autobus et suit 
les circuits sur l’écran. 

C’est une bonne recrue. Il est satisfait d'entrer dans la 
corporation. Le Courrier lui souhaite bonne chance ainsi 
qu'à son aimable associé. 


. 


ed 


La L. P.C.S. 


La Lioue Populaire du Cinéma Scolaire s’'achemine lentement, 
mais sûrement, vers la complète réussite, soutenue qu’elle est 
parles chaleureusessympathies que chaque jour lui amène plus 
nombreuses. C’est avec joie que nous enregistrons le succès 
de cette intéressante organisation. Nous la signalons à Pat- 
tion des cinématographistes. Qu'ils y adhèrent de tout 
cœur. Ils feront une bonne œuvre. 

M. de Reusse, secrétaire-général, 13, rue Brézin, à Paris, 
leur donnera tous renseignements utiles. 
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’ F- ‘ 
Sar l'Ecran (Suite) 
. 
Les ‘‘On dit” : 

On dit que le Film d'Art vient d'accorder la concession 
exclusive de sa production à la Société des Etablissements 
Pathé Frères pour l'Allemagne, la Russie et les pays du 
Nord. 


Serait-ce là le commencement ou plutôt un recommen- 
cement ? 


On affirme encore qu’un nouveau Cinéma serait sur le 
point d’être édifié sur les grands boulevards. 

Il s’agit d’une affaire très importante. Le nombre de bil- 
lets de mille à mettre en danse ferait seul réfléchir un peu.la 
nouvelle Société d’exploitation. Maïs patience! Tous les 
fous ne sont pas à Charenton. Cette Société naîtra, elle édi- 
fiera son Cinéma. Quant à ses actionnaires, ils sont riches ; 
ils n’ont pas besoin de dividendes. Heureusement! 

Reémarquons, pour la bonne règle, qu'il ne s’agit pas là 
du Ciné Max Linder... 
| A 


Le Cinéma à l'Ecole. 

Nous apprenons qu'un Lycée de Belgrade vient d’avoir 
recours au cinématographe qui devra servir à l'éducation 
en même temps qu’à la distraction des jeunes Serbes. Il 
paraîtrait que c’est le Ministère des Cultes qui assume les 
frais de cette innovation. En outre, il aurait mis à l'étude 
l'idée de doter, le plus rapidement possible, toutes les Eco- 
les, de postes de projection. 

se 
- La-Critique des Films. : 

Rappelons que Le Courrier édite régulièrement une feuille 
confidentielle de renseignements commerciaux sur la valeur 
des films. Ce service, dont tous les adhérents ont pu mesu- 
rer l’incontestable utilité, fait l’objet d’un abonnement insi- 
gnifiant. 

Messieurs les Exploitants, demandez une notice d’essai. 
Vous nous enverrez ensuite votre souscription. 


Je 
Rectification. 

Les dates énoncées la semaine dernière dans la liste des” 
Nouveautés, pour la livraison des Films que représente à 
Paris la M. P. Sales Agency, n’étaient-pas exactes. M. Spré- 
cher nous en avise et nous nous faisons un devoir d’en 
prévenir nos lecteurs. 

Le Lieutenant Daring et le plan des mines 
sous-marines (B et CG) sera édité en France le 
24 Janvier. 

Les autres vues de ce programme seront livrées le 31 Jan- 
vier au lieu du 17, ainsi qu’il était dit. 


Je 


À MM. les Correspondants 
du « Courrier ». 


MM. les Rédacteurs-Correspondants du Courrier sont 
avisés que leur copie, pour être publiée dans le numéro de 
la semaine, doit nous parvenir le mardi matin au plus 


tard. ; 
L'OPÉRATEUR. 
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LES FILLES DU CAPITAINE DE VAISSEAU 


La famile Barfleur est une vieille famille distinguée de 
mœurs austères, qui n’admet par les idées modernes. 

On ne rit guère dans cette maison, où tous est conve- 
nance et la fille cadette du capitaine, la jeune Marthe, si 
Vive, d'un caractère si gai, est vraïment à plaindre. Elle 
et Son jeune cousin Jean Guibray, qui est élevé dans la 
Maison, cherchent en cachette à se dédommager des ri- 
Bueurs d'une éducation trop sévère; mais Madame de 
Barfleur a l’œil sur eux! Elle fait ce qu’elle peut pour ré- 
Ho leur gaîté. Tout naturellement, l'amour naît de 
à Sympathie, et c'est un coup cruel pour les deux jeu- 
nes gens d'apprendre par une lettre du père de Jean, 
qu'on à décidé qu'il sera marin et qu'il quittera le lende- 
Main même la maison de son oncle pour partir au long 
Cours avec le navire {a Naïade. Selon toute probalité, 
ce Voyage durera plusieurs années. Aussi Jean et Mar- 
the pensent-ils que le plus sage sera de demander aux 
Parents de Marthe, leur consentement à leur union. 


Le consentement une fois obtenu, la séparation sera . 


moins triste. 

Plein de confiance Jean fait sa demande, « Vous êtes 
Encore trop jeunes », dit Mme Barfleur, et sa décision est 
irrévocable. Le refus catégorique de Mme Barfleur est 
une déception cruelle pour les deux jéunes gens, mais 
ils, Sont confiants dans l'avenir, et c'est le cœur rempli 

éSpoir que Jean part en voyage. FR U 

Trois ans se sont écoulés. Un jour Marthe reçoit en- 


fin une lettre de son cher Jean qui lui fait part qu'il est 


evenu lieutenant, et que le Naïade touchera à, Bergen 
ans peu de jours. II profitera alors de l'occasion pour 
'enouveller sa demande en mariage. Jean revient, mais 
il est de nouveau éconduit. Mme de Barfleur déclara, en 
effet, très catégoriquement, que jamais elle ne, consen- 
tira à l'union de Jean et Marthe. « Sa fille n'épousera 
JaMmaïs un homme sans fortune, » Les deux jeunes gens 
Implorent sa pitié, mais elle reste inexorableé. Dans quel- 
ques Jours, Jean va repartir pour un long voyage, mais 
avant son départ, il fait avec Marthe un-pacte pour 
toute la vie. je jé 

Cependant Marthe, restée seule, à la maison, pense 
OUjours à son Jean et à son amour. Un jour la Naïade 
est surprise par une tempête dans la mer du Nord. La 
Capitaine ordonne à Jean de monter au grand mât pour 
amener le hunier, et subitement une grosse lame s’abat 
Sur la navire par tribord. Jean perd pied. Les vagues 
l'emportent. On donne l'alarmé : une des embarcations 
est mise à l'eau, mais en vain. Il ne revient plus à la sur- 
face. En apprenant sa mort, Marthe s'évanouit: Le mé- 
decin qui l'exarhine prévient les parents qu’elle va être 
Mère. Madame dé Barfleur accable de reproches la pau- 
HE fille, mais le capitaine y met le hôlà, et envoie Mar- 
he à la campagne, chez un tante où, à quelque temps 
aprés, elle met au monde un joli bébé. À son retour, les 
Parents .refusent absolument de recevoir l'enfant, qui 
est mis en nourrice à la campagne, La pauvre Marthe 
Se Gonsume de chagrin de la mort de Jean et d'être sépa- 


rée-de son. enfant. Cécile, sa sœur aînée, compatit à son 


Malheur, Un jour, elle va chercher à la campagne l'en- 


fant de Marthe pour lui donner un peu de joie. Pendant: 
son absence, Marthe tombe gravement malade ; Cécile : 
revient avec l'enfant juste à temps pour que, la mère 
douloureuse, puisse avoir le bonheur de le presser sur 


son Cœur, son pauvre petit avant d'aller rejuindre au 


Paradis l'époux disparu. 
Je 


_ CINÈS 


LA DAME DE PIQUE : Drame, 


Léa d'Orange, très connnue à Paris sous le nom de 
« Dame de pique », étaif, sous son masque de gaîté, une 
pauvre désespérée, la victime d'un lâche joueur. | 

Charles d'Orange, sans scrupule, ayant bientôt joué 
la dot de sa femme et sacrifié son honneur, se sui- 
cide, laissant Léa et sa fille sans ressource. : Lt eu 

Elles dévaient bientôt être la proie de 1à misère. | 

C'est à ce pénible moment de sa vie que Léa reçut la 
visite de MM. Laïlor et Kernok. Haut Dre 

Ces hommes, pour qui la fin justifiait les moyens 
songeaient à fonder une maison de jeu. ro 

Ils offrirent à Léa la direction de leur maison. airs 

Outragée, Léa refusa, mais peu de jours après, la. 
faim, l'incertitude de sa situation la firent accepter. 

Pour donner un peu de bien-être à son enfant, Léa sa- : 
crifia sa fierté et aussi, hélas ! son honneur. …. , : ,: 

Bientôt la;maison de jeu devint-prospère et Léa étonna 


le Tout Paris mondain, par son luxe immiense. 


Les. années passérent, apportant à la pauvre. déshé- 
ritée le bonheur de voir son enfant grandir. La fillette 
est en âge dé quitter le couvent. Sa. mère, veut.:aban- 
donner cette vie pour se.consacrer à Alice, mais hélas! , 


elle à compté sans M: Kernok, l'un des associés, dont 
“elle est maintenant l'’amie, il ne permet. pas. qu'elle , 
s'éloigne de la maison, sachant très bien. que l'absence... 
de Léa serait la ruine de ses espérances. Alice vient 


néanmoins près de sa mère. 

Les associés décident, afin de s'attacher Léa irré- 
vocablement, de marier Alice à l’un des leurs, on pré- 
sente la jeune fille à un viveur, mais Alice aime, dans 
le secret de son cœur un jeune officier qu'elle a rencon- 
tré jadis chez une amie. Elle refuse. . 

Tous les:efforts de Léa pour -cacher.-à sa fille la 
source de ce luxe, deviennent bientôt vains, la jeune 
fille rècoit une lettre de son fiancé lui signifiant la-rup- 


ture de leurs relations. a 


Léa, voyant le chagrin de sa fille; se sacrifie une se- 
conde et dernière fois pour elle. Une lettre est écrite au 
fiancé, elle partira, elle sera vite oubliée, le monde ou- 
blie si vite les instruments de sa joie, mais sa fille sera 
heureuse ! 3 EN MEN 

Et voilà pourquoi, Paris, perdit un jour sa Dame de 


- pique, elle s'était exilée, emportant en son cœur son ; 


douloureux secret. 


NAPLES 


Vue d'une des plus belles ville de l'Italie. Quelques 
aperçus des coutumes napolitaines. . : RO 


*AMOUR ET AUTOMOBILISME: Comique. 
Miss Elsy est très aimée de la Société de l'hôtel Tus- 


-culum. Sa gaïîté et.son entrain la font rechercher par. 


tous les amis du plaisir. REA 
L'arrivée du-jeune John apporte un nouvel élément de 


.gaîté-à la Compagnie: + 


re £ NT 58, € Hé PRem Lil 
Un pique-nique offre aux jeunes gens l'occasion -de 
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:seconnaître et.la-très:spirituélle Elsy,;ret dejoyeux John 
ne’tardent'pas à-flirter. 

Pourtant. Elsy à:une rivale, Mary; qui ne-reste pas 
insensible. aux-galants compliments dujeune homme. 

Elsy en a la preuve bientôt.-John reçoitunerlettre:de 
Mary lui donnant rendez-vous pour une promenade ‘en 
auto. Que faire ? Elsy est perplexe. 

Les amoureux partent pour la promenade. 

Tout à coup, l'auto s'arrête, c'est une panne. On ré- 
pare tant bien que mal la voiture. Nouveau départ, nou- 
vel arrêt. Miss Mary, fort dépitée de ces contre-temps, 
s’en retourne à pied à l'hôtel, abandonnant John et sa 
voiture à leur triste sort. 

Aussitôt, Elsy se découvre. 

John, surpris de trouver Elsy en chauffeur;: s'amuse 
de sa méprise, lui qui ne s'était pas aperçu. de:la.substi- 
tution, et rit de l'aventure. 

L'auto ramena le soir deux fiancés. 


PATACHON VEUT SE MARIER : Comique. 


Patachon et Grosventre virent un beau matin une an- 
nonce dans le journal : Dame veuve, riche, désire ma- 
triage avec monsieur, de trente à quarante ans, sérieux. 

Aussitôt, Patachon, sans prévenir Grosventre, écrit à 
la dame. Grosventre, en cachette de Patachon, envoie 
‘une lettre à la veuve. 

‘Cette charmante dame s’empresse de répondre à sés 
deux prétendants, et fixe un rendez-vous. 

Patachon s’y rend le premier. Il sort de chez la veuve 
peu Satisfait. Les enfants dé cetté dame l'ont tant ta- 
quiné qu'il préfère renoncer au mariage. 

Grosventre est admis à son tour dans le logis de la 
veuve.et les enfants de lui faire mille caresses et mille 

.agaceries. Mais, Grosventre est veuf, il Connaît les en- 
fants et ne tarde pas à se faire aimer de ceux-ci. 

C'était le meilleur moyen d'obtenir la maïn de leur 
maman, et le dimanche suivant, Grosventre'se promène, 
suivi de sa très nombreuse et fort turbulente famille. 


En 


CELIO-FILMS 


‘LARMES ET SOURIRES : Drame 


Jacques aime sa voisine, la jolie Cécile, tous deux sont 
fiancés ; leur union doit être bientôt célébrée. 

Hélas leurs beaux projets devaient s'effondrer. 

Le père de Cécile fut subitement ruiné ! - 


Jacques, averti, n’en maintint pas moins sa parole, 


ais la mère de Jacques, Mme Donnelet, n'en -jugea 
pas ainsi : elle signifia la rupture des fiançailles. 

\ Désolés, les deux jeunes gens se firent de‘touchants 
‘adieux ; et la vie commença, bien triste pour la pau- 
vre Cécile. Son père, accablé par la perte de sa fortune, 
humilié par l’impitoyable arrêt de Madame: Donnelet, 
devint fou. Cécile, afin de le soigner, se retire aux envi- 
rons de la ville dans’ uné tranquille maisonnette, non 
.loin dela grande route. 

Sa jeunesse et sa bonté sont désormais les seuls rayons 


de soleil de la maison et elle s'ingénie à faire de ce logis, 


un nid bien chaud et bien doux au cœur du pauvre 
dément 

Un'jour, un accident 
route. 

On transporta dans là petite maison l'unique blessée. 
Cette blessée n’est autre que l'instrument des malheurs 
dé Cécile, Madame Donnelet. î 

La pauvre jeune fille s'installe néanmoins au ‘chévet 
de la malade, Jacques, appelé, arrive immédiatement et 
Madame Donnelet, touchée ‘de la gentillesse dé Cécile, 


d'automobile arrivatsur la 


“jour que-les deux fiancés se pr 


attendrie par l'amour que lui porte toujours son fils, 
donne enfin son consentement. 

Entourée de soins dévoués et de Chaude affection, 
Mme Donnelet guéri rapidement et lé bonheur des"jeu- 
nes gens, aurait été fort grand s’il n'y avait eu le 
père de Cécile#Le“pauvret dément se promenait sans 
cesse un arrosoir à.la main, soïignant-pañticulièrement 
une pauvre plante étiolée: Peut-être, le malade, l’aimait- 
il comme le symbole dé Sa vie brisée. 

Le jour du mariage, les fiancés tentèrent un dernier 
et suprême effort. Cécile, toute mignonne en sa robe 
blanche se présente: devant son:père. 

O joie ! Une lueur d'intelligence passe sur cette figure 
ravagée. Un souvenir ‘se 1ève, tel un trait de lumière 
dans cet esprit obscur. 

“Après les’ larmes, les sourires; le-père de-Cécile recou- 
vrera lentement la mémoire et la petite. famille vivra 
heureuse désormais. 


CRICKS er MARTIN 


“UNE AFFAIRE: SHOCKING : GComique. 


Avez-vous. songé. parfois, en introduisant..une,,pièce 
de: 10. centimes, dans. un appareil électrique.-que,ce sim- 
ple:geste. pourrait vous coûter 350 francs. 

: Cette aventure arriva pourtant à M. Chevrier. 

A peine tenait-il les poignées. de l'appareil, qu'une 
fortesecousse.le fit lâcher; et voilà M. Chevrier.dansant 
une polka échevelée dans le bar, cassant tout, .complè- 
tement électrisé;.il était devenu un:centre électro-magné- 
tique.et.cette aventure n'eut rien d'extraordinaire, si le 
pauvre n'eut eu.le triste:et combien fatal pouvoir d'élec- 
triser tous Ceux qu'il approchaiït. i 

Une marchande. de légumes se sentit la. première de 
ce funeste pouvoir, et la petitevoiture fit de.brusques 
culbutes. 

Un policemen, tentant d'arrêter. M. Chevrier, se. mit 
subitement à faire comme lui, un pâtissier, que.sais-je 
encore, suivirent en une sarabande. folle le. malheureux 
Chevrier. 

Celui-ci arriva chez un docteur, afin de s'y faire soi- 
gner ! Hélas! La servante fut électrisée à l'approche 
du malheureux, :et la: danse recommença: Les. objets du 
salon; du laboratoire, volent.et sautent à lui à qui mieux 


«mieux |! 


Enfin, le docteur trouva un remède. 

Le. pauvre:Chevrier dû solder la note fort, élevée, et 
s'en fut déconfit, jurant, mais.un peu tard, qu'on ne l'y 
prendrait plus. 


 HMEPWORTH 


+*ACCUSÉ: à: TORT':-:Drame. 


Gérald Spencer, employé de banque, aime la fillé de 
son patron. Tous deux se voient en cachette du banquier 
et-ces rares-et-trop.courts moments sont.la joie dès jeu- 
nes-gens. . 
…‘ÆElsy tente, une fois, d’attendrir.son père, et, après 
mille caresses, lui fait-part de son amour pour J'humble 
employés Touché, celui-ci céderait, mais il se souvient 
qu'un homme du monde, M. Gray, convoite la main de 


-sa fille. IlL-refuse..M.: Gray, voyant 'qu'Elsy le repousse, 


décide.de l'avoir coûte que coûte. Get homme, peu scru- 
puleux, fait partie d’une.bande de voleurs, il dévalisera 
la banque et fera porter les soupçons sur Gérald. Un 

> promènent, ils rencontrent 
M: Gray -ÿ accompagné. d'un, complice. Salutations, 


à der serrer mnt ti 


5 
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échange deicivilités, et l’on: se met-en route. Gérald est 


le cavalier: de l’inconnue, Elsy et M. Gray-partent de- : 


vant. Tandis que Gérald,: sur le désir: de sa compagne, 
lui atteint une-branche de chêne. Celle-ci profite de l'oc- 
Casionsetsemparede: sesiclefs: 

Le soir même, la banque est dévalisée. 

Un groom donne l'alarme. Les policeman appelés se 
Mmettent à la poursuite des voleurs, d’autres vont cons- 
tater sur les lieux. On trouve-une clef. Horreur ! Cette 
clef appartient au trousseau de Gérald. Le banquier 
appelééntoute hâte, arrive avec Elsy. On traîne Gérald, 
quitneicomprend rien! à l'accusation levée: contre lui, 
mais cetté clefrest une preuve. On l’arrête, au grand dé: 
qe d'Elsy qui assiste impuissente à sa condamna- 

Le policemen, partità la poursuite des voleurs, arrive 


enfinà une-pauvre maison,un terrier plutôt, là, il 
trouve; deux pauvre : vieux, cassés, misérables, effarés, 


devoir. en:leur:pauvre chaumière les représentants de 
la force:publique: IL sort, Deux de ses collègues ne se 


laissent pas prendre à cette vieillesse feinte et surveil- 


lent\à l'entour. Ils voient le vieux oter sa fausse barbe 
et Soudain:redréssé; compter, le regard avide;:les mains 
fiévreuses,; toute! une:liasse.de billets. 

Nulle doute voici/le voleur: 

On l'arrête, on porte au banquier la nouvelle, et l'on 
se-hâte de reméttre:en liberté le pauvre Gérald: 

Onjuge de la joie des jeunes gens lorsqu'ils se retrou- 
vèrent dans les bras l'un de l'autre. 
… Géralm'a pas encore l'assentiment de banquier, mais 
il ne tardera pas. 

Tout vient à point-à qui sait attendre!! 


Société des.Etablissements 


GAUMONT 


Société .anonyme,— Capital. 3,000,000 de francs . 
Siège «social : 57-59, : RUE SAINT-ROCH; Paris 


L’'INTRUSE.: Drame, 


À DISTRIBUTION, 
Marthe..Durieux.…... ..…,...... Mile BRIEY. 
La Breschard... NARNIA EN ..  Mme.Renée CaRL. 
La Grand'mère..:..,..... .. Mme STEYER. 
Brescharde........s....ie.  M.NAVARRE, 
HAMARCIE are scie à pee dur L'EURAS: 
Le Magistrat...............  DEVALENCE. 


Dans. un somptueux appartement de la rue Laffitte, 
ne vieille dame fort te Madame Durieux,, vit la 
< lie de jours inutiles, étant désormais sans intérêt et 
en affections. Elle est seule au monde... 
FX de songe à ce fils que, trop sévère peut-être, elle à 
di d'elle pour une faute de jeunesse.et, qui, depuis 
années, n’a. pas donné de ses nouvelles. Ah! son 


ReorBes {; comme, elle donnerait cher, maintenant pour, 
“revoir, le presser sur son cœur, sentir près d'elle un, 


me 2. tendresse !.…. 

. 4 2a.femme, de, chambre apporte une lettre que la 

Vieillé, femme lit, tout à la fois Furl et désespérée : 
« Chère maman, 


(A. la:suite, de peccadilles qu'on commet. 
à. vingt ans.e qui.ont.provoqué mon RATS 
Pour, l'Amérique, il y a dix.ans, je. n'ai ja- 


mais osé técrire.… Hélas! Maman, je n'ai 
pas réussi. 

« Aujourd’hui, vaincu, malade, mourant 
presque, je.viens implorer ton pardon. Marié 
et père.d'une fillette de six ans, je viens te. 
demander:de nous accueillir dans ta mai- 
son. 

… «Etsi je venais à mourir, loin: de toi — 
je me sens si malade — je te supplie d'ouvrir 
ton foyer à ma femme et à mon enfant. 

« Ton fils, 

« Georges DURIEUX: » 
426, Gilson City, New-York: ». 


La vieille, femme.embrasse avec, transport.le papier 
qui vient. de son cher, enfant retrouvé et envoie immédia- 
tement, le télégramme suivant : 


« Georges 


Durieux, 
New-York. 


426, Gilson City, 


« Venez tous trois, je vous embrasse. 
« Marthe DURIEUX ». 


Malheureusement, la mort a été plus vite que le par- 
don de la mère et, sur le pont du grand batéau qui 
vogue vers la France, il n'y a plus que Madame Georges 
Durieux et la petite Jenny. 

Par bonheur, sur le transatlantique, la jeune veuve 
trouve des passagers qui s'intéressent à son malheur, 
M. et Mme Breschard, qui ne savent quoi inventer pour 
rendre moins pénible le douloureux voyage à la jeune 
femme et à: l'enfant. Et, tout doucement, très habile- 
ment, avec mille précautions, Mmé. Breschard gagne la 
confiance de Mme Durieux qui, naïvement, lui raconte 
son pauvre roman. 

Elle montre le télégramme, elle laisse voir dans son 
petit sac noir, ses papiers de famille et d'identité, les 
PRGIQETEDRUES du mari chéri qui n’est plus et de la fil- 
ette. 5 
L'aventurière devine la belle proie que le. hasard lui 
envoié. Avec son compagnon, le plan de campagne est 
bientôt,-dressé. . Grâce à la radiotélégraphie, Isidore 
Breschard communique. avec un, louche individu tenant 
une sorte de pension de famille dans les environs du 
Havre. $ 

Il lui donne des instructions très précises qui sont sui- 
vies avec une telle.exactitude que, aù moment où Ma- 
dame Durieux quitte le paquebot, on lui remet un télé-. 
gramme qui la frappe comme un coup de massue. 


« Inutile vous présentèr chez moi. J'ai 
changé d'avis. Je ne vous connais pas et ne 
veux pas vous. connaître. 


«Mme. DURIEUX, mère. » 


_— Non, non s'écrie la jeune femme .qui, cherche à se, 
ressaisir,-c'est trop affreux... ma pauvre petite !... N'im- 
porte, -j'irai.chez Madame Durieux, je la supplierai.… 

_— Inutile,-ma,chère enfant, fait Madame Breschard. 
maternelle, vous feriez: en ce moment, une. démarche 
certainement inutile. Laissez. faire le temps: Nous allons 
vous installer chez des amis à Barjonville, près du, Ha 
vre,-et là, vous attendrez-les. événements. $ 

La: pauvre petite femme désemparée, sans, volonté et. 
sans force, se laisse emmener avec sa fillette par les, deux, 
audacieux aigrefins. : Ë 

Un gros chagrin, malgré l'accueil aimable des direc-, 
teurs de la pension de famille, était réservé à Madame 
Durieux dès son arrivée à la villa. Le petit sac noir où 
était enfermé tout ce qu'elle avait de plus précieux : pa- 
piers, lettres, argent, a disparu. La malheureuse femme 
est désespérée, mais le ménage Breschard lui promet 


36 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


hypocritement de ne pas l'abandonner, de s'occuper 
d'elle et de l'aider à gagner sa vie. 4 

Cependant, la pauvre vieille maman Durieux s'étonne 
et s'inquiète de n’avoir pas de nouvelles de ses enfants 
quand, un soir d'hiver, très endeuillée, les yeux bais- 
sés, une jeune femme se présente chez elle. C’est la Bres- 
chard qui exécute audacieusemnt son plan. 
©: — Qu'annoncerai-je, Madame ? demande la femme de 
chambre. . “ 

— Madame Georges Durieux. 

La vieille dame à entendu ce nom tant désiré et elle 
se précipite au-devant de la nouvelle venue. 

Elle s'arrête net... 

— Eh quoi ? seule ? 

L'aventurière, la Breschard, fond en larmes ; elle ra- 
conte la mort de son mari et celle de sa fillette survenue 
quelques jours après le décès de ce pauvre Georges. 

Les deux femmes, confondent leurs sanglots. L'aven- 
turière rnontré en se bamponnant les yeux, les photogra- 
phies de son mari et de sa fille, elle montre aussi les 


lettres, les passeports à la vieille dame que la douleur : 


fait trembler, 

Ah! que vais-je devenir ? soupire la misérable créa- 
ture en appelant le ciel à témoin de son infortune. 

: La pauvre mère, dans un élan maternel, la serre sur 
son cœur. 

— Puisque vous étiez la femme de mon cher fils Geor- 
ges que j'aurais tant embrassé s’il était venu me de- 
mander pardon, vous ne me quitterez plus. Nous par- 
lerons de lui !... 

Et voilà l'intruse dans la place. 

A la villa de Barjonville, la vie s'écoule un peu plus 
amère tous les jours pour la pauvre veuve. Que va-t-elle 
devenir? Comment élever son enfant ? : 

Tout-à-coup, dans la nuit, un rayon d'espoir. 

- Breschard, l’air-ravi, se présente un beau matin. 

— Bonne nouvelle, chère amie. Lisez, voici ce que je 
viens de recevoir. 


« Monsieur, 


- « J'ai une excellente place d'institutrice 

à 800 francs par mois dans riche famille de 
Buenos-Ayres. 

« Envoyez la jeune personne dont vous 

- m'avez parlé. 

: « LABRESLE. » 


— Ah ! quel bonheur ! Merci, Monsieur ! s'écrie la jeune 
femme:en serrant chaleureusement les mains du misé- 
rable. Et j'emmène ma fille ? FACE 

Non, impossible. C'est une clause formelle. 

Après bien des hésitations, des déchirements, Mme 
Durieux se décide à laisser sa fille en garde chez les di- 
recteurs de la Pension et à partir outre-mer gagner sa 
pauvre:vie et celle de l'enfant. 

D'ailleurs elle ne quittera pas seule la France. Cinq 
jolies filles qui viennent d'arriver à l'hôtel s'embarque- 
ront avec elle pour l'Amérique. Elles ont également des 
places d'institutrices à Buenos-Ayres. RARES 

C'est décidément-une drôle de maison que la villa de 
Barjonville ! 4 

Au moment d'abandonner sa fillette pour de longs 
* mois peut-être, la jeune femme remet à Jenny un papier 
-*qu’elle lui lit-lentement comme si elle voulait imprimer 
à tout jamais ses paroles dans la petite cervelle de la 
fillette. 


‘Madame Veuve DURIEUX 
: Rentière 


165, rue Laffitte, 


— C'est l'adresse: de.ta grand'mère. Si jamais tu es 


 daris le malheur, tâche de la voir et dé lui parler ! Il 


est impossible qu'elle repousse, sa petite-fille. ; 

Et après un dernier baiser où elle mit toute son âme, 
la pauvre mère prend congé de Jenny en pleurs et s'é- 
loigne avec ses cinq compagnes. 


QU 
*. 


Mais au moment d’embarquer son joli troupeau, un 
incident désagréable se produit : la police qui a la rage 
de fourrer son nez partout, s'obstine à trouver étrange 
que ce philanthrope place tant d'institutrices à Buenos- 
Ayres. On le conduit avec ses voyageuses au commis- 
sariat, afin d'y donner quelques explications. 

Un malheur n'arrive jamais seul ; un inspecteur qui 
se trouve dans le bureau reconnaît Breschard et se rap- 
pelle qu'Isidore est une vieille connaïssance de la jus- 
tice et qu’il a même oublié de purger quelques mois de 
prison: | 

Breschard est coffré et lorsque Madame Georges Du- 
rieux a raconté sä lamentable histoire, le commissaire 
comprenant enfin qu'il a affaire à une honnête femme, 
envoie un inspecteur chercher la petite Jenny à Barjon- 
ville. ; 

: La pauvre mère attend en frémissant le retour de sa 
fillette. Hélas ! l'inspecteur n’a plus trouvé l’oiselet dans 
la cage. L j 

— Ma fille! je veux ma fille, clame la malheureuse 
femme. 

On fait entrer les tenanciers de Barjonville que le po- 
licier a arrêtés au cours de la perquisition et, pressé de 
questions, le misérable avoue qu’il a conduit la fillette 
à Paris et l'a abandonnée chez Jules Brichon, un entre- - 
preneur de mendicité.… I1 donne l'adresse de l'avenue de 
Saint-Ouen. AN ÿ 10 

Accompagnée par un inspecteur, la veuve au déses- 
poir prend le premier train pour Paris. 

Quelques heures après le faux départ de sa mère pour 
Bucnos-Avres, la petite-Jenny était emmenée brutale- 
ment par le patron de Barjonville qui, prenant un train 


. matinal pour Paris, arrivait dans la journée à Saint- 
‘: Ouen, et la remettait entre les mains. d’une brute im- 
- monde, Jules Brichon, dit Quart-de-Brie, sinistre ex- 


ploiteur de gosses, vivant dans un bouge infect avec une 
ignoble matrone. À 

Alors, commença le martyr de la pauvre petite Jenny. 
Elle était mise immédiatement au travail et commençait 
son apprentissage. Elle allait vendre des fleurs aux pas- 
sants et traînait sa joliesse aux terrasses de cafés. 

Le soir, si elle ne rapportait pas une recette suffi- 
sante. gare aux taloches ! Puis, après ur repas com- 
posé uniquement de pain maigrement partagé et d’eau 
claire, Jenny allait se coucher avec quatre autres petits 
malheureux dans une soupente immonde: : : 

Dans le bouge à côté, le hideux ménage s'empiffre et 
s’enivre avec les victuailles achetées de l'argent des pau- 
vres petiots.…. s 


* 
LE 


L'intruse triomphe. 
La misérable femme qui a tout à fait capté la con- 
fiance de Madame Durieux par son zèle hypocrite, trouve 


«moyen de se faire donner une procuration générale pour 


la gérance de sa fortune. 

. Abreuvée de coups, de honte et de misère, la petite 

Jenny se rappelle la recommandation suprême de sa 

maman, s'évade du bagne de gossés où elle a été si mal- 

heureuse et part à la recherche de sa grand'mère. 
Perdue dans le grand Paris, elle n’arriverait que dif- 


. ficilement au but de son voyage si un miraculeux ha- 


sard ne mettait sur son chemin un passant dont la figure 
; (Voir suile page 57) 
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Le Syndicat Français . | 
des Directeurs de Cinématographes, 
Conforme à la loi du 21 Mars 1884 (Ne 2519) 


Siège Social : 199, RUE SAINT-MARTIN : 
au Palaïs des Fêtes de Paris — Téléphone 1037-39 


Pour répondre à de nombreuses demandes, nous publions : 


ci-après, la listé des membres du Syndicat Français des Direc- 
leurs de Cinématographes. 
Président: MM. Léon BRÉZILLON, Directeur du Palais-des- 


deRÉRe Sr tpSO0iplaces 
Vice-Président : MARIN, Directeur del’Alham- 

braCinéma 4 00,» 
Secrétaire : JALLON, Directeur du Cinéma 

Saint-Ouen , . 300 » 


Secrélaire-adjoint : FERRET, Directeur duCinéma- 
Brasserie Rochechouart . 1100 » 
Cinéma des Bosquets. . 1500 » 


Trésorier: MEILLAT, Directeur du Nou- 
MEAU CINÉMA ARR EE AC CONS 
Conseillers : CoLoMIES, Directeur du Ci- 5 
néma Keller. :: . 200 ‘» 


Gr. Cinéma, de la Roquette 1000 » 

JUSTRABO, Directeur du Ci- 
néma Parmentier . . . 800 » 
MaRcCHAL, Olympic Cinéma 750 » 
REGAIRAZ,ConsortiumCinéma 500 :» 

Membre d'honneur : Ch. LE FRAPER, Directeur 

du Courrier Cinématographique. 
Membres adhérents : 

MM. ACHALME, Dir. Cinéma Voltaire (Asnières) 800 » 
ALIBERT, Dir, Apollo Cinéma (Toulouse) 1400 » 
AUBERT, Directeur Cinéma Voltaire. _. 1000: :» 
BEREN?, Dir. Cinéma Music-Hall(Puteaux) 1200 » 
BARTON, Direct. Cinéma Casino de Paris 2500 » 
Edmond BEnotït-Lévy, Directeur Général de la 

Société Omnia-Pathé, (26 Etablissements). 
BLazy, Directeur des Folies Javel Cinéma 500 » 
BoIsGiRARD, Directeur Zénith Cinéma . 950 » 
BRION, père, Directeur Cinéma Gambetta 1000 » 
BRiON Henri, fils, 

BRUGÈRES, Dir. Eden-Cinéma des Gobelins 800 » 
BRUNETON, 
Bousquer, Directeur à Saint-Ouen, Seine: 300 » 
BRESSoN, Directeur à Argenteuil, S.etO. $soo » 
BoisseL, Directeur à la Plaine St-Denis . 700 » 
BouTizLON, Directeur Casino de Clichy 1300 » 
Kursaal d’Aubervilliers 1700 » 
Alhambra de St-Ouen (en construction) 1800 » 
. BERNOUX, Direct. Artistic Cinéma (Lyon) 600 » 
: BAUTIGNY, (Courbevoie) 
BESSON, (Saint-Ouen) 
CAzEAUXx, Directeur Cinéma Plaisir , ,. 900 » 
CARRÉ, Directeur du Fééric Cinéma . *, 800 » 
CHARPENTRA, Direct. Cinéma St-Michel 
CHAUMET (Aubervilliers) 
CLERFEUILLE, Directeur Cinéma Bosquet 500 » 
COUCHEMANN, Directeur Cinéma Théître: 
de Saint-Denis 1800 » 
Dir. Kursaal (Boulogne-sur-Mer) 2500 » 
» Cinéma Plaisance (Paris) . S8oo » 
» Cinéma Pernetty (Paris). . 1000 » 
» Splendid Cinéma (Cirque de 
- Troyes) 3000 » 


ConNDAT, Cinéma Casino de Pantin . +. 1000 
CATHELIN, Directeur Cinéma de Noisy-le- 
Séc (Seiné) : 800 


‘ Dugois, Kursaal Cinéma (Le Havre) 


“DuLaAaAR, 
:, DugreuIr, Directeur Cinéma Rambouillet 


(Rambouillet) 800 


. DorNoïs, 
FEURER, 600 
FAUCILLON, Cinéma Saint-Denis . . . 200 


GANDON, Cinéma St-Michel . . . . 250 

GARNIER, Grand Cinéma Saint-Martin , 1200 

GODART _ 

GorrAND, Directeur Eden-Cinéma (rue 
d'Allemagne) 

GOLDBERG, Cinéma de l’'Hôtel-de-Ville . 500 

GÉRIN, (Toulouse) k 

GIRARD, (Asnières) 

GALLUT, Dir. Cinéma des Sports . 

HANHART André, Dir. Nouveau Cinéma 

HYMANS (Paris) 

JosoT, (Noisy-le-Sec) 

JULIANO, Dir. Cinéma Innovation(Rouen) 500 
—  Palace.Cinéma (Rouen) . . .‘ 600 

Mne JULIAT, Cinéma de Levallois-Perret 1000 

KMISER/CiITÉrAMANMheAtTIe MP RENE 00 

LAROZE (Le Pré-Saint-Gervais) 

LAVR1L, Cinéma la Glacière +: 7, 900 

LASNIER, Grand Cinéma Saumurois 

(Saumur) 600 

LAVERGNE, (Bois Colombes) 

LEFÉÈVRE, Cinéma Ramey. |... 4 600 

LELLUIN, Splendid Cinéma Attractions . 2500 
.Kursaal Cinéma St-Quentin. . . . 8oo 

LraAuTEY Eugène, Cin. Palace (Asnières) 360 

LITCHTENBERG, Cinéma de l’Hôtel-de-Ville 

LINDSTROM, 

MaiLLor Fernand, Parisiana Cinéma . 8oo 

Mary, des Folies Javel Cinéma 

MARQUET, Cinéma Bobillot , . . «. 7oo 

MARTEAU, 

MARCOVICI,Fantaisies Angevines (Angers) 500 

MALLET, (Chauny) 

MÉRIOL, CinémarRécaniers «0 WF 0000 

MESCHER, Luna Cinéma. Vincennes 


Morez, Central Cinéma Palace . . . 1500. 


MOLDAVANNE, Cinéma Saint-Sabin . . 700 

MUGNIER ; Grand Cinémas 0 0. 

NuneEz, Dir. des Cinémas Nunez, à Tunis 1000 

PIQUuET, Cinéma Saint-Sabin 

PRIEUR, Cinéma Cambronne . . . . 8oo 
RO raTdCNÉMT MM EN UMEENT200 

ROTA (EVON) HER RSR TS 3 000 

REGERAT 

Roux Cinéma AR ochel EU 00 

ROUTIER (Smyrna Theater) 

ROUANET 

RicorT 

SIGNORET (Toulouse) 

SYRVIN, Olympia Cinéma LL, 700 

SAUSSERET, Cinéma Concert National . 1200 

SPINELLI 

SUCHCIREMIAMPIL Alle ARR E ee 7100 

TIMMERMANS, Cinéma Société .:. . 700 

WARD HARRISSON 


» ! 
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» 


» 


» 
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Quo vadis Li 


es) le chef-d'œuvre de 
Sekunwicz 


merveilleusement reconstitué par la 


"CINES”" 


dans les lieux mêmes où se déroula 
le ROMAN DE LYGIE et de VINICIUS 
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193 + 


DU. bonautt p tte à Concessionnaire pour la France, la Belgique et la Hollande ren à à 


L. AUBERT 


19, rue KRicher. 
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Comment on change 
de Mode en Amérique 


La Selig Polyscope de Chicago possède dans le Far-West 
un parc fermé de 1.800 hectares où sont réunis des lions, 
des tigres, des animaux sauvages de toutes espèces, ainsi 

ue des villages de tous genres. 

La Selig Polyscope faisant aussi bien les vues genre fran- 
çais, italien ou russe, y avait installé plusieurs petites 
villes où elle logeait tous ses artistes et ouvriers. Ceci lui 
permettait de varier les décors à volonté, et de tourner des 
vues toujours sensationnelles. 

Ainsi elle n’a pas hésité à mettre le feu dans plusieurs 
villages pour réaliser les effets d’un gigantesque incendie. 
C’est ainsi que la vue sensationnelle qui s’appellera Face au 
Feu a été tirée. 

Dans d’autres villages, elle a laissé échapper des animaux 
sauvages qui y vagabondent en liberté. Et nous aurons bien- 
tôt un avant-coût de cette innovation, lorsqu'on nous pré- 
sentera Les Caprices d'un Eléphant; cèe film nous montre un 
éléphant monstre voulant entrer de force dans des boutiques 
où l’on n’a pas établi les portes à son usage. Naturellement, 
dès qu'il y touche, tel un tremblement de terre, il fait 
écrouler des maisons. de deux étages. 

C’est terrifiant et amusant à la fois. Mais c’est surtout ad- 
mirablement rendu. 

Puisqué nous parlons de la Selig Polyscope, signalons 
une légère coquille de notre dernier numéro. En parlant de 
la visite à Paris du manager général de cette firme célèbre, 
nous avons imprimé M. Montagne. Or, chacun sait que le 
grand industriel de Londres se nomme M. Montagu. Qu'il 
veuille bien agréer nos plus sincères excuses. 
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A ENLEVER : 


Moteur à gaz « Gharon » 16 HP. »x x x“ 
Deux Dynamos des Usines de Creil. # »# 


Batterie d'Accumulateur, permeltant de donner 
une séance complète en cas de secours. 


Le tout en parfait état. — Pressé. — Ecrire au Courrier. 


Les appréciations d’un Artiste Peintre 
SUR LE CINÉMA 


Un peintre éminent, Sir Huber Von Herkomer, publie 
dans The Kinematograph, un article des plus intéressants 
où nous relevons des idées assez personnelles qu'il serait 
aisé de mettre en pratique. 

Sir Hubert Von Herkomer estime que le Cinéma est 
appelé à développer et à améliorer l'instinct du beau 
chez le peuple, car dans un film se trouve reproduites en 
blanc et noir, en attendant qu'elles le soient en couleurs, 
toutes les beautés de la nature. De cette façon, chacun 
sera à même bete ces beautés naturelles, car il en 
ést un grand nombre qui sont incapables de les compren- 


a ee 
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dre dans la nature elle-même, et doivent en voir la repro- 

duction pour en saisir toutes les finesses. 

. Petit à petit, le Cinéma apprendra au peuple ce qui est 
eau. 

L’illustre peintre croit que les jeunes artistes, ceux qui 
apprennent, auront tout intérêt à aller souvent au Ci- 
néma, afin d'y étudier le mouvement, le mouvement si 
nécessaire à la bonne exécution du tableau, et voilà pour- 
quoi il y aurait lieu d'introduire le Cinéma dans les Eco- 
les de dessin et les Académies de peinture. 

Loin d’être de l'avis de ceux qui prétendent que l’in- 
troduction de la cinématographie dans l’enseignement 
serait préjudiciable en ce sens que l’instruction trop sim- 
plifiée n’apprendrait rien à l’enfant, Sir H. Von Herko- 
mer croit, au contraire, que l'esprit de l'enfant frappé 
par l’image s’assimilerait mieux les choses que s’il les ap- 
penait dans un livre aux pages souvent longues et en- 
nuyeuses ou d’une pédagogie prétentieuse, abrupte et 
trop documentaire. h ; 

« Et ce programme nouveau, ajoute l’artiste, devrait 
être différent pour les pauvres et pour les riches, comme 
il devrait l’être pour les tout petits et les plus grands. » 

En ce qui concerne la censure, il y a lieu non pas de 
la redouter, mais, au contraire, d’en reconnaître toute 
l’ütilité. En effet, Sir H. Von Herkomer estime que si la 
censure est utile au théâtre, elle est nécessaire au Cinéma. 
Au-théâtre, le public sait vite ce que vaut une pièce, sil 
y a lieu de s’en méfier ; tandis qu’au Cinéma, son appari- 
tion dans les divers Etablissements est trop brève et son 
passage dans un autre trop rapide. 

. Aussi l’illustre peintre se félicite qu’à partir du 
1er janvier 1913, chaque film devra passer par l’approba- 
tion de la censure avant d’être présenté au grand public 
anglais. 
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Dépôt à Paris, 42, Rue de Bretagne à l’ICA-PHOTO 
TÉLÉPHONE : 1013-61 


L'EXPOSITION INTERNATIONALE 


DE LA 


Cinématographie et des 
Industries qui s’y rattachent 


LONDRES 
les 22, 24, 25, 26, 27, 28, 29 Mars 1913 
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L'Exposition Internationale de Londres sera fort bril- 
lante: Le comité d'organisation, composé des hommes 
les plus distingués de notre corporation, est fermement 
décidé à lui donner une ampleur digne de lindustrie 
cinématographique. Ils mettront tout en œuvre pour que 
cette manifestation artistique, industrielle et scientifi- 
que, ait une répercussion mondiale. 

Voici d’ailleurs dla liste des membres du comité de pa- 
tronage. Elle se passe de commentaires : 


VICE-PRESIDENTS: 
The Rt. Hon. LORD AVEBURY, P.C. 
The Rt. Hon. LORD BELPER, P.C. 
The Rt. Hon. LOR ALINGTON, K.C.V.0. 
The Rt. Hon. THE EARL OF DYSART. 
The. Rt. Hon. EARI GREY, P.C., G.C.M.G. 
SIR HENRY CRAIK, K.C.B., MP. 
SIR FRANCIS BURNAND. 
COUNTESS OF LINDSAY. 
The Rt. Hon. CHAS. H. E. HOBHOUSE, M.P. 
The Rt. Hon. THE EARL OF KINNOULI. 
SIR ARTHUR PINERO. 
SIR SAMUEL SCOTT, M.P. 
A7 H. BURGOYNE, Esq., M.P. 
G: TOUCHE, Esq., MP. 
T. : WILES. Esq., M.P.; J.P. 
GEO. BILLINGS. Esq., L.C.C. 
JOCELYN BRANDON, Esq.,. L.C.C. 
J. N. O. DAVIES. Esq., L.C.C. 
WALTER REYNOLDS, Esq., L.C.C. 
Mons. CHAS. PATHE. 
CHAS.. URBAN, Esq. ; 
H. A. BROWN, Esq. 
L. GASTER, Esq. 
Dr: CURSHAM CORNER. 
ALDERMAN E. :T. HERON. 
JOHN: ‘H. PATTERSON, Esq. 
The Rt. Rev. THE LORD BISHOP OF BIRMINGHAM. 
ve LR The He EDWARD  LYTTELTON, B.D. 
ev.. Dr. 


. W. TAVERNER. 
…. À. COGHLAN, Esq. 
The Horn JOHN  McCALL. 
The Hon. - SIR- RICHARD SOLOMON, G.C.M.G., K.C.B. 
The Rt. Hon. LORD ABERCONWAY. 
BRUCE - ISMAY! Esq. 
WM. WHITELAW, Esq. 
Rev. W. J. LOWE. MA. DD. 
Rev. W. F. ADENEY, MA. 
Rev. A. N. JOHNSON, MA. 
SIR W. A. SMITH. 
SIR RICHARD STAPLEY. 
PERCY ALDEN, Esq. M.P. 
SIR GILBERT PARKER. 
L. G. CHIOZZA MONEY, Esq., MP. : 
FRANCIS E. FREMANTLE, Esq. M.D., M.A., M.O.H. 


A l’occasion de la réunion mondiale des cinématogra- 
phistes, le comité se propose d'étudier la mise en prati- 
que du cinéma instructif et sa vulgarisation méthodique 
partout où il peut être utile. 
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En ellet, depuis sa naissance, le Cinéma a donné là 
preuve d’une croissance merveilleuse dont l'adaptation 
à diverses branches a été constatée, mais malgré tout, 
il reste encore bien des branches auxquelles cette inven- 
tion doit être du plus grand secours. 

Jusqu'à présent, le cinéma a été un passe-temps pour 
le public, tandis qu’il peut devenir le mentor qui: ins- 
truira les masses tout en restant une source d’amuse- 
ment ; c’est pour cela que l'exposition qui doit avoir 
lieu à ‘Olympia, du 22 au 29 mars, fera pour le cinéma 
plus qu'aucune autre réunion à ce jour. Elle aura pour 
mission de faire naître l'intérêt public pour tout ce qui 
concerne le commerce cinématographique, d'élargir lés 
à-côtés scientifiques et instructifs de cette industrie, de 
maintenir et au besoin d'améliorer les spectacles actuels 
dans les théâtres, montrer ce.que le cinéma, est capable 
de faire pour l'amélioration du cinéma dans toutes les 
branches où son application est possible. 

Ajoutons que l’organisation matérielle de cette entre- 
prise considérable à été confiée à un homme expéri- 
menté, d'une inlassable activité, M. Ernest Schofield, le 
secrétaire général. Celui-ci vient de visiter les capitales 
du vieux monde. Il a installé dans chacune d'elles un 
bureau d'organisation qui a reçu la mission d'organiser 
une section déterminée. 

Pour la France, le bureau a été placé à Paris, et con- 
fié à notre directeur, M. Charles Le Fraper. C'est à lui 
que MM. les Exposants français devront s'adresser pou” 
consulter les plans, les règlements de l'exposition et 
louer leurs places. 

Nous en avisons nos amis, et nous espérons qu'ils 
sauront donner à la section française l'importance à la- 
quelle elle a tous les titres. 
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Compagnie Générale du Cinématographe 
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37. Rteérdertrévise à PARIS 
A PARAITRE BIENTOT ne 


Un Film sensationnel 
de la célèbre Maison TANHOUSER de New-York : 
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Drame en trois Parties (environ 900 mètres) 
Sujet nouveau dont l'action se passe au Transvaal, au moment de la $uerre 
entre les Anglais et les Boërs 


SCÈNES D'EAU, INCENDIES SUJET PASSIONNANT 
rien ne manque dans ce Film 
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S 
Les personnes cœnRes de le voir, peuvent se présenter, dès maintenant, 37, rue de Trévisé, | 
à la Salle de Projection. On leur réservera le meilleur accueil 22 


ps Ce Film sera présenté oMciellement, au CONSORTIUM, le 31 DÉCEMBRE LC 
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ENDUIT INATTAQUABLE 
par les Acides et les Alcalls pour Bacs d’Accumulateurs 


Pour empêcher l’attaque du bois des bacs d’accumu- 
lateurs par l’électrolyse, on est généralement réduit, 
faute d’un enduit suffisamment résistant, à doubler ces 
bacs avec des feuilles dé plomb, procédé qui a pour effet 
‘d'augmenter le poids des éléments et leur prix de re- 
vient. Il résulte, de travaux faits par M. Frédéric Bon- 
net, au. Worcester Polytechnic Institut, dont l’Electri- 
cal World du 10 mars rend compte, qu’il est possible, 
par un traitement simple, de communiquer au bois, 
uñe résistance aux acides et aux alcalis, suffisante pour 
qu’on puisse le laisser sans aucun inconvénient en con- 
tact direct avec ces corps. 

Le procédé consiste à traiter le bois successivement 
par les deux liqueurs suivantes, puis par le savon. Pour 
préparer la première de cès liqueurs, on dissout 1 par- 
tié en poids de chlorhydrate d’aniline et r partie de 
chlorhydrate d’amôniaque dans 6 parties d’eau. Pour la 
seconde, on dissout 2 partie de sulfate de cuivre et 1 par- 
tie de chlorate de potasse dans 12 parties d’eau. 

Le bois fraîchement raboté, et qui ne doit pas être 
taché de matières grasses, est d’abord copieusement en- 
duit et imprégné de la première de ces solutions et sé- 
ché à l’air ; puis, il ést imprégné de la même façon avec 
la seconde solution et eñicore une fois séché à l’air. On 
recommence trois ou quatre fois ces deux opérations 
successives d’imprégnation et de dessication, qui com- 
muñiqüent au bois une teinté verdâtre en même temps 
qu’il se forme, à sa surface, de petits cristaux abandon- 
nés par les liqueurs en séchant. On dépose sur cette sur- 
face du savon en poudré, on mouille et on lave à grande 
eau. Aptès le lavage, le bois est devenu d’un noir bril- 
lant et presque incombustible ; lorsqu'il est devenu sec, 
on l’enduit, enfin, en le frottant énergiquement avec 
de l’huile de lin non cuite. 

La résistance aux acides et aux alcalis de bois, aïnsi 
préparé semble devoir être attribuée surtout à son im- 
pénétrabilité aux liquides ; elle résulte de ce que les po- 
res du bois sont bouchés par le savon de cuivre qui s’est 
formé pendant ce traitement. 

La Nature. 


ATOUT OO ROTOR IRON) 


| VENDRE Exploitation de Cinéma ambulant trans- 
portée par une locomotive routière, com- 
prenant : 19 une locomotive routière ; 20 une voiture meublée 
2 places, 6m5so x 2m40; 30 une voiture fourgon ; 4° une tente 
américaine 14 % 7 bancs ; So un petit chariot ; 60 projecteur Pathé 
complét. 20.000 mètres films toutes marques, bon état, lampes à 
arc, tableaux de distribution, et quantité d’accessoires, le tout en 
très bon état. Visiter en marche. S’adresser à M. GRECOURT, 
Pont-l'Evêque-sur-Oise (Oise). 
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Quo Vadis ? 


“ Le Courrier ” à Alexandrie 


De notre correspondant particulier. 


Plus heureux que mes confrères envoyés sur le théâ- 
tre de la guerre, je pourrai cette Semaine encore, annon- 
cer de nouvelles victoires, sans craindre les démentis, 
puisqu'il s’agit de celles remportées une fois de plus 
par l'art cinématographique, grâce à l'habileté des 
grands chefs d'état-major que sont les exploitants 
alexandrins. 

A l'American Cosmograph, son sympathique direc- 
teur, M. Paquier, dont l'éloge n’est plus à faire, ouvrit 
le feu avec un tas de jolies nouveautés parmi lesquelles 
se détachaient Le Regard, La Course dux Millions, de Ia 
série Super-Omnia de Gaumont et Boût-de-Zan revient 
du Cirque, où l’on peut remarquer la précocité d’un pe- 
tit bout d'homme qui promet dé devenir une grande ve- 
dette. À noter aussi On demande une Grand'Mère, très 
fine comédie américaine jouée par les excellents artis- 
tes de la Vitagraph, avec Costello et Miss Florence Tur- 
ner en tête et qui fut très applaudi. 

De son côté l'Empire Kinéma avait de quoi satisfaire 
les plus difficiles avec un fort beau’ programme où figu- 
rait le nom d'Asta Nielsen dans Les Enfants du Général, 
film d’un intérêt toujours croissant, qui a obtenu un lé- 
gitime succès. L'on a beaucoup applaudi Comme une 
Sœur, de l'Itala, œuvre très poignante, qui à suscité 
l'enhousiasme du public. 

Mon impartialité m'oblige à dire que le programme 
du Cinéma-Théâtre Chantecler laïssait à désirer cette 
semaine et j'espère que M. de Lagarenne ne tardera pas 
à prendre sa revanche car c'est un des vétérans du Ci- 
néma en Egypte et il ne devrait pas s'endormir sur les 
lauriers qu'il a su si bien conquérir. 

Clément HACCo. 
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“ Le Courrier ” à Marseille 


(De notre correspondant particulier). 


Modern-Cinéma. — Le Masque noir, drame en 3 actes 
avec Mme Lily Beck, du théâtre royal de Copenhague, 
dans le rôle de Lydia, voilà ce que nous offre, cette se- 
maine, comme film principal, ce magnifique établisse- 
ment dont la vieille réputation nous: dispense de tout 
commentaire. Une adaptation musicale dont seul le 
maëstro A. Banchet a le secret, complète ce film. La 
soif de l'or, La Faute d'un autre, Une chasse au Cerf, Ga- 
vroche à Luna-Park, Rodolphe apache, Polydor change 
de peau, le Modern-Ciné-Journal, le plus formidable des 
reportages mondiaux, etc., etc., sont autant de succès et 
forment le spectacle le plus attrayant qu'il Soit possi- 
ble de rêver. 

Femina. — Une foule enthousiaste a fait une ovation 
sans précédent au superbe film La course aux Millions, 
et à la Leçon d'amour. Un film d’une documentation rare 
sur la guerre des Balkans a produit une profonde im- 


18 gros Succès de la 
6 CINÈS ©”? 


L. AUBERT, Concessionnaire 
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4, Rue du CPâteau-d’'Eau, PARIS 


CONTINUE SENSATIONNELS 


Tous les films sont présentés au CONSORTIUM-CINÉMA 
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COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE.: 


pression. Dix autres numéros sont autant de gros suc- 
cès : Le Regard, Bout de Zan, Onésime, les Films par- 
lants, etc. 

Régent-Cinéma. — L'incomparable succès que vient 
de remporter ce nouvel établissement est des plus jus- 
tifié, car en plus de sa luxueuse installation, il offre 
cette semaine un programme des plus attrayants: Le 
Masque noir tient la vedette avec les actualités. Ajou- 
tons’ que l'orchestre Vegliano contribue pour une large 
part au succès de ce bel établissement. 

Théâtre Empire Cinéma. — Un nouveau cinéma vient 
d'ouvrir, 6 Allées de Meilhan. Nous en parlerons dans 
le prochain numéro. 

Eden Cinéma Pathé. — Il est impossible de décrire 
l'enthousiasme des spectateurs pour l'Auberge du Tohu- 
Bohu. L'esprit et l'originalité, le charme exquis de la 
partition de Tramin, font que cette pièce est une des 
plus séduisantes qu'on ait jamais vues. L'Ambilieuse. 
vue en couleurs, est un chef-d'œuvre de goût, qui ravit 
les amateurs de forte émotion. Le programme est com- 
plété par le Pathé-Journal. 

M. MARTIN. 


LU AU TITI 


CHEVAUCHÉE DE LA MORT 
300 mètres, Edison 
est en vente à partir de la 2° semaine 
A. ROTA, 98, rue de l'Hôtel-de-Ville, LYON. 
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“ Le Courrier ” à Tunis 


De notre correspondant parliculier. 


Au théâtre Rossini. — Depuis trois jours, nous avons 
ici un cinéma américain de passage. Chaque semaine il 
nous présente les vues, nouvelles en Tunisie, des trois 
plus importantes maisons d'édition françaises. C’est un 
vrai tour de force, très apprécié par les amateurs de ce 
grand théâtre. Au dernier programme, nous relevons : 
Le Sphinx, grand drame de l’époque napoléonnienne ; 
Le’ Destin fait bien des choses, drame réaliste ; Au fil de 
l’eau, comédie ; Les dernières aventures du prince Cu- 
raçao, etc., ete. Ces vues furent toutes très applaudies. 

Au Cinéma Nunez, toujours un public élégant. Les 
nouveautés les plus récentes sont au programme, et l'ac- 
cueil le plus sympathique est réservé au public. A citer 
cette semaine : l'Énigme, ou lequel des deux, scène dra- 
matique dont la projection dure 40 minutes ; Wälly, roi 
des concierges ; La révolte des Gueux, scène historique 
de l'Indépendance hollandaise : Les actualités et une 
quantité d’autres beaux films. M. Nunez nous annonce, 
pour le courant de cette semaine, un superbe film qui 
fera courir tous les Tunisiens. 
drame, durant environ { heure 20. Nous y reviendrons. 

A l'Omnia-Pathé. — Les films d'art se succèdent cha- 
que semaine à l'établissement de la rue Amilcar, que 
dirige l'aimable Henri Meynier ; la projection très nette 
fait honneur à l'habile opérateur, M. Antoine Mortura. 
Remarqué, cette semaine : La petite Fonctionnaire, j0- 
lie comédie ; Le Rénrouvé, film d'art dramatique ; une 
autre charmante comédie : Les tribulations d’un. bébé, 
enfin le clou de la soirée : La fièvre de l'or, superbe drame 
de la vie moderne, 30 tableaux «en couleurs ;. ce drame 
est interprété par quelques-uns des meilleurs artistes 
parisiens: MM. Garry, Ravet, Joffre, Mmes Napier- 
kowska, Madeleine Roch, etc. On refuse du monde à 
l'Omnia Pathé, et c'est avec peine que Mme Meynier, la 


charmante directrice de l’établissement, trouve à nous 
caser. 
Au Cinéma Palmarium, le superbe drame L'Enfant 
prodique, fait recette tous les soirs. 
André VALENSI. 
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“ Le Courrier ” à Salon 


De notre Correspondant particulier. 
Kursaal-Cinéma 


Les directeurs de ce magnifique Etablissement ont gâté 
leurs fidèles clients pendant les fêtes de la Noël. Ce fut 
un joyeux assaut de films Sensationnels, admirablement 
choisis. 


Eden-Cinéma 


Nombreux public pour la réouverture de ce bel et cCon- 
fortable Etablissements. Les beaux films de la marque 
« Pathé Frères » triomphent incontestablement. Un or- 
chestre parfait joue pendant toute la durée du spectacle 
des morceaux choisis. 

A. MIzLor. 
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Le “ Courrier ” au Mans 


(De notre Correspondant parliculier). 


THÉATRE PATHÉ 


Le théâtre cinématographique de notre ville termine 
l’année par des programmes extraordinaires. Gelui des 
Fêtes de Noël fut particulièrement beau. Durant trois 
jours consécutifs, la grande foule est venue applaudir la 
gracieuse artiste, Mme Massart, dans la comédie drama- 
tique intitulée : L'Ambilieuse. Pour la première fois au 
Mans, le célèbre comique Dranem apparaissait sur l’écran 
dans une scène désopilante : Le Tondeur est amoureux. 
Le beau port espagnol, Barcelone, nous fut présenté par 
Pathécolor, et le spectacle se termina par la joyeuse 
comédie de Maurice Ordonneau, L’Auberge du Tohu- 
Bohu. 

Aujourd’hui vendredi, le programme est nouveau. Un 
superbe drame a soulevé les applaudissements des spec- 
tateurs. IL est intitulé : Le Fils prodigue. Le Pathécolor : 
nous présentant : Le Palais de Fontainebleau a été beau- 
coup admiré. Les scènes comiques sont nombreuses. — 
Prince, des Variétés, se distingue dans Les Conquêtes de 
Rigadin. — Pathé-Journal nous apporte les actualités et 
le programme se termine par Le Congrès des Balayeurs, 
qui fait rire aux éclats grands et petits. 

C’est ce programme qui termine les spectacles de 
l’année. IL me reste à féliciter la direction pour les 
pièces de choix qu’elle n’a cessé de présenter à ses 
fidèles abonnés et à lui souhaiter un résultat aussi écla- 
tant pour l’année prochaine. 

E. MILLE. 
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l es Rois des Pampas 


Longueur : 300 mètres environ 


VUE DU MEETING ll Courses de Chevaux sauvages 


Chaque concurrent doit attraper un cheval au lasso, 


L 
e dompter et faire un tour de piste 
Défilé d’Indiens et de Cow-Boys TS en 
J 


Dick Stancley, le Roi des Cow-Boys 


Surnommé le Diable Sans Peur 
, ._ sie 
L’Arrivée du Président | Course dé Rois 
des Etats-Unis au Meeting Les concurrents doivent changer de cheval 


tous les 500 mètres 


Danses guerrières d’Indiens Hommes contre Taureaux 


Chaque concurrent doit saisir un taureau, le jeter 
à terre sans autre arme que ses mains et le tenir 


| Hommes ere Taureaux à terre en lui saisissant le muffle uniquement 


avec ses dents. 
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Le ‘ Courrier ” à Epinal 


De notre Correspondant parliculier, 

Family Cinéma, Brasserie Viennoise, cette semaine, 
un très beau programme et pour la première fois, le 
Gaumont-actualités, ce dont tous les habitués de l’éta- 
blissément se montrent entièrement satisfaits. D'ailleurs, 
l’affluence de la société mondaine à cette magnifique 
salle, atteste autant le luxe du décor que le bon goût du 
spectacle organisé sous la nouvelle direction du sym- 
pathique directeur Gustave Lecoanet. Comme attractions 
pour quelques jours : le Géant Russe Pisjakroff. 

LUCIEN. 
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Le “ Courrier ” à Toulon 


De notre Correspondant particulier. 

« Casino » passe un programme de choix : Le Petit 
Poucet, Une vie pour un baiser, Heureuse victime, font 
tous les soirs les délices des habitués de cet établissement 
qui d’ailleurs ne désemplit jamais. 

A La Seyne-sur-Mer, «Eden Théâtre », nous a montré 
cette semaine des films sensationnels tel que la Han- 
tise, Le Sonneur de cloches, de la Société Gaumont et 
Douleur de Mère, drame poignant de la Nordisk. Une 
partie de concert irréprochable termine les représenta- 
tions de‘la bonbonnière de la place Verlaque où le pu- 
blic se rend en foule. 

SÉGUIER NoëL. 
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Le “ Courrier ” à Amiens 


De nolre Correspondant particulier. 


A l'occasion des fêtes de Noël nos Cinémas Amiénois 
ont offert à leur clientèle fidèle un spectacle sensation- 
nel. 

. La Municipalité, de son côté, s’est intéressée à notre 
industrie en prenant l'arrêté ci-dessous dont tous les 
directeurs conscients ne sauraient trop la féliciter : 


Pour assurer la Sécurité du Public 


dans les 


ÉTABLISSEMENTS DE SPECTACLES 


M. le Maire vient de prendre l'arrêté suivant : 
Le Maire de la Ville d'Amiens, 


Vu l'article 97 de la loi du 5 avril 1884 ; 

Considérant que, par application du dit article, les au- 
torisations d'ouverture d'établissements cinématogra- 
phiques ne sont accordées qu'après une visite des locaux 
par les chefs de service compétents et l'exécution des tra- 
vaux prescrits par l'administration municipale ; 

Considérant toutefois qu'en présence des accidents qui 
se sont produits dans plusieurs établissements de ce 
genre et tout récemment à Menin, à y a lieu de se de- 
mander si les mesures imposées jusqu'ici sont suffisan- 
tes pour prévenir les dangers d'incendie et permettre, 
en cas de panique, l'évacuation rapide du public ; 


Arrêle : 

Article premier. — Une commission composée ainsi 
sera dil ci-dessous est chargée d'examiner à quelles con- 
ditions doivent répondre, d'une manière générale, les 
établissements dans lesquels se donnent des représenta- 
tions cinématographiques et d'établir un rapport sur les 
prescriptions qu’il conviendrait d'imposer pour la sécu- 
rilé du public, aux établissements situés sur le territoire 
d'Amiens et dans lesquels est actuellement exploité e 
genre de spectacle. 

. Arlicle 2. — Cette commission sera composée de : 

M. Francfort, adjoint, président. 

M. l'Architecte de la Ville. 

M. le Capitaine Commandant la compagnie des sa- 
peurs-pompiers. 

M. le commissaire central de police. 

M. l’ingénieur-voyer. 

M. le secrétaire général de la Mairie. 

Fait à Amiens, le 27 décembre 1912. 

A. FIQUET. 


Et au surplus, puisque nos Ediles ont de si bonnes in- 
tentions, ils pourraient peut être utilement prendre un 
abonnement au « Courrier ». Ils y trouveraient les mille 
renseignements techniques dont ils ont besoin pour me- 
ner à bien leur tâche. D’ores et déjà je leur signale le 
numéro du 6 décembre. Il contient in extenso, l'autorisa- 
tion d'exploitation d'une salle de spectacle cinématogra- 
phique délivrée par la Préfecture de police de Paris. Ce 
document est admirablement établi. Il prévoit à peu 
près tout ce qui peut arriver. En s’y conformant stric- 
tement, nos amis les Directeurs de Cinémas, sont à l'abri 
de tous accidents et de ces effroyables paniques si préju- 
diciables à la prospérité de notre industrie. on 
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M. RAVET 
DE HEUA COMÉDIE-FRANÇAISE 
pu 


Il est peu de carrière artistique 
aussi bien remplie que celle de 
M. Raver. Prix de Comédie, il 
débute à l'Odéon et se fait immé- 
-diatement remarquer dans Cons- 
TANTIN BRaNcomiR, de Pour la 
Couronne. Après quelques inté- 
ressantes créations, il entre à la 
Comédie-Française, où il trouve 
son emploi dans le classique et le 
moderne. Merveilleusement doué 
au point de vue physique, il pos- 
sède au plus haut point l’art de la 
composition. La Fille de Roland, 
Les Fossiles, Ruy Blas, Cabotins, 
L'Énigme, Sont des pièces où il 
s’est fait applaudir comme un sûr, 
probe et consciencieux artiste. 

Au Cinématographe, il fut le 
premier des artistes en renom qui 
tenta de s'adapter à cette forme 
nouvelle de l’art dramatique. Il y 
débuta par un chef-d'œuvre de à 
mise en scène et d'interprétation : Fra cliché Félix 
Samson, dont le triomphe n'est point encore épuisé à l'heure actuelle. Son exemple fut 
bientôt suivi par la majorité de nos grands artistes, et ce fut bientôt la glorieuse série 
d'Absalon, David et Goliath, Messaline, avec Madeleine Roch, La Tragique Aventure de 
Robert le Taciturne, Le Courrier de Lyon, Grandeur d'Ame, Une Mésaventure de 


François fx, Polyeucte, avec Delvair, etc., etc. 
NV. 
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52 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Le ‘“ Courrier ” à St-Etienne 


De notre correspondant particulier : 


ABHAMBRA. — CINÉMA PATHÉ. 


C'est surtout au superbe film en couleurs Une Cons- 
piration contre Murat, roi de Naples (1815), que l’'Alham- 
bra doit une grande partie de son succès actuel ; cette 
scène dramatique en deux parties, de Guiseppe Pétrul, 
se passe Au milieu de décors merveilleux. : 

Au programme : La Fiancée du Spahi, comédie sen- 
timentale en couleurs. 

. Parmi les poires, drame interprété par la troupe du 
Théâtre National de l'Odéon. 

ldylle à la ferme, comédie jouée par Max Linder, etc. 

Avec Pathé-Journal, tous les faits divers les plus sen- 
sationnels et les plus récents. 


GREAT SKATING RINK. — CINÉMA GAUMONT 


Belle salle pour le nouveau programme De Cettigne 
à Ricka ; Le mariage de Scizia (comédie) ; La lettre re- 
commandée ; Gaumont-Journalt Nanine, femme d'ar- 
tiste, grand et superbe drame en deux parties et Bébé 
pacijicateur (comédie). 

VERAX. 


LE 


Pénétrez-vous bien de ceci ! 


ee 


L'Exploitant qui Mt les journaux techni- 
ques ne perd jamais son temps; celui qui lit 
attentivement et met en pratique les théories 
exposées dans le Courrier Cinématogra- 
phique gagne de l'argent 1... puisqu'il évite 
d'en perdre ! 
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Le “Courrier” à Lyon 


De notre Correspondant particulier, 
Si les spectacles cinématographiques sont à Lyon, de 


plus en plus en faveur, il est certain que Royal-Cinéma,— 


ÿ contribue largement. Le programme de. vendredi fut 
en effet digne de ce luxueux établissement. Nous avons 
particulièrement admiré une série de vues très intéres- 
santes d'un voyage en Turquie, Le Shériff audacieux, 
drame émouvant ; Jim enterre sa vie de garçon, amu- 
sante comédie ; l’Affaire du Flacon de sels, curieuse 
äventure du déteetive ; Lambert chasse, un beau drame ; 

tage, plein de passiennantes péripéties ; Une bourras- 
que sur la Côte d'Argent; le Bonheur qui passe, tou- 
chante page de.vie ; Polydor change de peau; Fricot 
porte bonheur, films d’un comique irrésistible, et surtout 
parmi les vues d'actualité, L'entrée des Troupes Bul- 
gares à Kirk-Kilissé. Mais le gros attrait consistait aussi 


dans les deux grands arbres de Noël surchargés. de 
jouets qui suscitèent les convoitises des tout petits, .et la 
distribution de ces jolies choses qui se continua durant 
toute la période des fêtes, mit en joie aussi bien les 
parents que les enfants. 


A la Scala, le programme du lundi 30 décembre avait 
également attiré une foule considérable. Les fauteuils, 
les loges, le promenoir, les galeries étaient archi-combles 
et le film parlant L'Ancienne et la Nouvelle, d'une ex- 
cellente originalité sont des souhaits de bonne année 
dont le public conservera longtemps le meilleur souve- 
Tr 


La Vie ou la Mort, de la série des grands films Gau- 
mont, nous a permis d'apprécier une fois de plus.le 
talent de Mme Renée Carl et de ses deux partenaires 
MM. Manson et Navarre. 


Le petit Bout de zan, avec Bébé et le voleur au poivre, 
est franchement drôle. Il a conquis sans aucun doute 
toutes les sympathies des Lyonnais et l’on peut d'avance 
prédire a ses prochains films le même succès que ceux 
de son prédécesseur. 


L'Agriculture moderne et Artillerie de Montagne, sont 
deux bons documentaires, Une bonne leçon, nous rap- 
pelle le æ acte. du Contrôleur des Wagons-Lits, qui se 
joue actuellement à Lyon. Quant au film Arthème avale 
une clarinette, il clôture le spectacle par une hilarité 
générale. : 


Parmi les autres établissements, le Cinéma Carnot, 
une des plus coquettes bonbonnières du. centre, nous 
donne cette semaine, une grande scène dramatique de 
la Révolte des Sioux « L'Invasion ». Fe 


Louis RAYMOND. 


“Le Courrier” à Bordeaux 


De notre Correspondant particuher. 


Théâtre National Pathé. — Ce coquet. établissement 
est le rendez-vous du tout Bordeaux select. Aussi ses 
programmes sont toujours inédits. Nous avons eu le 
plaisir de voir la célèbre comédie de Capus, La Petite 
Fonctionnaire. Une scène a particulièrement provoqué 
le fou rire dans la salle: Les Tribulations de Bébé ; 
L'Evolution de la Cigale, scène de vulgarisation scien- 
tifique et le Pathé-Journal, avec ses actualités complè- 
tent ce programme. 


Théâtre des Variétés. — Le théâtre Pathé de la rue 
Sainte-Catherine, nous donne cette semaine un pro- 
gramme des plus heureux. qui, commençant l’année, 
nous fait augurer pour 1913, une série de bonnes 
séances cinématographiques. A citer : L'Ambitieuse et 
L'Auberge de Tohu-Bohu. 

N'oublions pas dans le programme de la semaine der- 
nière, le magnifique film dramatique : La danseuse aux 
pieds nus. 


Barrière de Pessac. — Le Cinéma Pathé.de Valence 
nous a donné cette semaine, La Conquête du Bonheur, 
interprété par M. Worms:et Mlle Berthe Bovy, de la 
Comédie-Française ; cette scène très émouvante a viye- 
ment intéressé le public. L'inimitable et joyeux Max 
Linder a été souvent applaudi dans Amour tenace, qui 
est, je crois bien, la scène la plus désopilante qu'il ait 
encore jouée. Une scène de la Hollandsche film, nous 
fait voir dans le joli décor des moulins de Hollande, 
un beau drame : Les Rivaux d'Arnheim. Remarqué en- 
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TIRAGES D’ÉDITIONS 


La Société apporte ses meilleurs soins aux tirages. Elle livre rapidement avec la 
plus grande exactitude les tirages d'éditions qui lui sont confiés. — Teintures et virages. 


ACTUALITÉS 


: La Société est à même de livrer dans un délai de trois heures toutes-les actua- 
lités qui lui sont apportées. Ce délai comprend toutes les opérations, y compris la remise 
chez les clients de Paris. 


Pour la province ou l'étranger, poste ou chemin de fer. 


PRISES DE VUES — SCÉNARIOS 


Prises de vues France et Étranger. Exécution de scénarios à forfait. 


THÉATRE — OPÉRATEURS 


Théâtre admirablement situé, à la disposition des clients, décors nombreux, riches 
et variés, accessoires. Bel éclairage. Troupe, excellents artistes de premier plan. Metteur en 
scène, régisseur êt opérateurs à la disposition des clients qui voudraient faire eux-mêmes 
leurs scénarios. 


AGENTS 


Par suite de ses relations personnelles très étendues, la Société est à la disposition 
de ses clients pour les mettre en rapport avec les principaux agents du monde entier pour 
l'écoulement de leurs éditions. 


DISCRÉTION LA PLUS ABSOLUE 
SUR TOUS LES TRAVAUX QUI LUI SONT CONFIÉS 


La Société s’interdit l'édition pour son propre compte. La Société se recommande 
par le fini, la qualité et les soins apportés à ses travaux. 
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core La Tasmanie pilloresque, Babylas va se marier, 
Bigorneau soigne son rhume. 

Tivoli-Cinéma Pathé. — Le théâtre de la Barrière du 
Médoc présente à l'occasion du premier de l'an, un bon 
excellent programme, duquel nous citerons : Henri IV 
et Le bütheron, grande scène historique en couleurs. Un 
drame à grand spectacle et très émouvant : Le drame 
d'East Lyne. Une scène policière nous montrant com- 
ment Nick Winter connut les courses. Deux belles scènes 
dramatiques : Sublime sacrifice et Flirt dangereux, 
ainsi que d’autres vues comiques, complètent ce pro- 
gramme. 


Etoile-Palace. — Le cinéma du Cours Victor-Hugo, 
nous donne une brillante série de films de toutes mar- 
ques : Chaines rompues ; Le Roi de l'Acier, grand drame 
en trois actes ; La peur des ombres ; A travers une pa- 
lissade et le Palace-Actualités. 

Le Théâtre des Chartrons Cinéma Pathé a eu la main 
particulièrement heureuse, ces dernières semaines. 
Après nous avoir donné pour la Noël, Les Mystères de 
Paris, nous avons vu dimanche le magnifique film en 
coùleurs Manon Lescaut, et nous assistons à l’occasion 
du. 1° janvier, à un spectacle admirablement composé 
avec le Fils prodigue, entouré d'une série de vues comme 
Max amoureux de la teinturière, Rigadin a tué son 
frère ; Un drame en mer, d'Amerikan Kinéma. 

Althambra-Théâtre, nous offre à l'occasion du pre- 
mier de l’an, le joyeux vaudeville : Les surprises du 
divorce. 

* 

. Nous sommes heureux d'enregistrer le succès artis- 

tique de Mlle Forcade, fille d'un cinématographiste très 
aimé dans la région. 
“ Mile Jeanne Forcade, une jeune chanteuse, élève de 
notre Conservatoire de Bordeaux, dont le succès lors 
du dernier Concours d'Opéra, avait été des plus mar- 
qués, à interprêté au Grand Théâtre, le rôle de Lakmé. 
La nouvelle Lakmé a produit la- meilleure impression 
et à l'air des Clochettes, ce fut un triomphe décisif. On 
voit que Mile Forcade après avoir été une bonne élève 
est devenue une artiste remarquable. Félicitons-la sin- 
cèrement. 


ER CRO O PR R  TS 
DÉLOELIELIE ASIE IE -UIE-LIE-LIE-LDE IEC DE CIE UIE 


La Sécurité 
dans les Cinémas 


On se préoccupe beaucoup ces temps-ci de la sécurité 
dans les cinémas. Chaque fois qu’une catastrophe se pro- 
duit, il en est ainsi. Les municipalités s’agitent, rivalisent de 
zèle, bombardent leurs administrés d’arrêtés sévères... et 
tout reste en l’état. 

Cette semaine, depuis la panique de Menin, le maire 
d'Amiens a pris des dispositions très louables et un contrôle 
énergique sera exercé sur les salles de spectacles avant leur 
ouverture. 

D'autre part, le Préfet des Bouches-du-Rhône a adressé 
à tous les maires de son département une circulaire dont 
voici la copie : 


« Monsieur le: Maire, 


« En raison de l'affluence que les fêtes de Noël actuelles atti- 
rent dans les salles de spectacle public et en particulier dans celles 
où sont données des représentations cinémalographiques, j'appelle 


votre atlention sur Pintérét qu'il y aurait à faire vérifier si 
toutes les mesures de sécurilé el notamment celles qui sont prévues 
par l'arrêlé préfectoral du 8 mars 1917, out, élé prises. 

@ Il vous appartient d'examiner si, en raison même de la 
disposition des locaux, il y aurait lieu de prescrire des mesures 
supplémentaires, applicables seulement pendant ces jours de fêtes. 
Les lermes oénéraux de l'article 97 de la loi du 5 avril 1884 
vous donnent, à ce sujet, les pouvoirs nécessaires et Particle 9 si 
de la même loi permet l'application immédiate de tout arrété qui 
ne doit-pas êlre permanent. À à | 

« Veuillez agréer, Monsieur le Maire, elc.,'"elc. 


« Signé : SCHRAMECK, 
« Préfet des Bouches-du-Rhône ». 


Tout ceci æst parfait! Dans l’intérêt même de l’industrie 
des spectacles, il serait à souhaiter que les Municipalités 
suivent cet exemple, mais sortent des manifestations plato- 
niques pour prendre des mesures et les appliquer stricte- 
ment. 

Nos cinémas, à de rares exceptions près, sont générale- 
ment en règle. Ils ne craignent aucun contrôle. Les théâtres 
vieux style le sont rarement. 

Qu'on fasse des règlements, mais qu’on les applique à 
tous les Etablissements de spectacles, sans distinction. 

À Paris, M. Lépine est extrêmement rigide : sur cent 
trente cinémas qui sollicitent chaque jour la faveur du 

ublic, nous n'avons jamais eu à déplorer, depuis de nom- 
Ééuéee années, le plus petit sinistre. 

Que MM. les Maires des départements en réfèrent à la 
Préfecture de Police parisienne. Ils y trouveront tous les 
éléments nécessaires pour élaborer leurs arrêtés. 


Petites Noûvelles 
et Publications légales 


On lit dans Les Petites Affiches du 25 décembre 1912 : 
Etude de. M° : Edmond GUILLOU, ancien principal 


‘clec de notaire, à Paris, 73, rue Lecourbe, 73. 


Métro : Sèvres. — Nord-Sud : Volontaires. 
De 8 heures à midi. 
Deuxième insertion 

Aux termes d'une acte en date du quatorze décembre 
1912, M. Jean-François Galut, hôtelier-restaurateur, di- 
recteur de cinématographe, et Mme Clémence-Julia 
Dehart, son épouse de lui autorisée, demeurant ensem- 
ble à Paris, boulevard de Grenelle, n° ?, et quai de Gre- 
nelle, n° 1. 

Ont vendu à M. Henri Fita, directeur de cinématogra- 
phe, demeurant à Paris, avenue de la Bourdonnais, 105, 

Le Fonds ou Etablissement cinématographique avec 
concert qu'ils exploitaient à Paris, boulevard de Gre- 
nelle, n° 2, connu sous le nom de « Cinéma de la Passe- 
relle de Passy », comprenant l'enseigne, le nom commer- 


- cial, la clientèle et l’achalandage y attachés, le droit au 


bail des lieux où il s’exploite, et le matériel, moyennant 
prix et conditions indiqués audit acte. 

Les oppositions, s’il y a lieu, devront être faites dans 
les dix jours. (10, jours) au plus tard après la présente 
insertion et seront reçues à Paris, rue Lecourbe, n° 73, 
en l’étude de Me Guillou où:domicile: est élu. : 

Pour deuxième insertion : 
Edmond GUILLOU. 
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Société d’'Exploitations des Brevets DUPUIS 


Société Anonyme au capital de 700.000 francs. — Siège social à PARIS 


54, Rue Philippe-de-Girard - PARIS 


Télépho=e 445-14 Aidr. Télégr. : KINOMECA-PARIS 


Indéréglable. a Equerrage des poinçons. 


CD Isolement de la bande contre les pro- 
SX jections d’huile. 


O 
) NS Supprime tout grippage. 
Suppression des trépidations. n La seule réunissant les derniers perfec- 
Réglages du même côté. KEY tionnements. 


Précision absolue. 


Minimum de manipulations. 


Rigidité absolue assurée par un bâti fondu d’une seule pièce avéc ses entretoises 
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Les Petites Affiches du 28 décembre publient : 


R.-G. Niquet et Ch. Thimel, 98, boulevard Sébastopol, 
98, Paris, téléphone : 1029-84. 

Par acte sous signatures privées fait quadruple à Pa- 
ris, le 30 novembre mil neuf cent douze, enregistré à 
Paris, le 26 décembre 1912, 2° bureau, au droit de cent 
vingt-cinq francs, 

M. Louis Rouchy, demeurant à Paris, 31, boulevard 
Bonne-Nouvelle. 

Et M. Emile Foucher, négociant, demeurant à Paris, 
172, rue Ordener. 

Ont formé entre eux une Société en nom collectif ayant 
pour objet l'exploitation d'une maison d'achats, loca- 
tions et ventes de films pour Cinématograpkhes. 

La raison et la signature sociales sont 


ROUCHY et FOUCHER. 


La signature sociale appartiendra à chacun des deux 
associés. 

La durée de la Société est fixée à quinze années, du 
1e décembre 1912 au 30 novembre 1927. 

Lé siège social est à Paris, 31, boulevard Bonne-Nou- 
velle. 

Le fonds social est de cinquante mille francs, fournis 
par moitié par chacun des associés. 

« Copies dudit acte ont été déposées, conformément à 
« la loi, au greffe du Tribunal de Commerce de la Seine, 
« le 27 décembre 1912, et au greffe de la Justice de Paix 
« du 2 arrondissement de Paris, le même jour. » 


Pour extrait : ° 
é R.-G. NiIQuer et Ch. THIMEL. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Agenda du Photographe pour 1913 (19° année) suivi de 
«Tout Photo », Annuaire des Amateurs de Photogra- 
phie. Prix : 1 franc (fanco 1 fr. 50). — Paris, Charles- 
Mendel, éditeur, 118 bis, rue d’Assas. 

L'Agenda du Photographe pour 1913 contient des ren- 
seignements techniques, des articles de vulgarisation, 
un formulaire, etc. Une partie artistique, dans laquelle 
sont reproduites hors texte et sur beau papier un choix 
de photographies d'amateurs, constitue un élément d’in- 
térêt très goûté des lecteurs habituels de ce précieux 
recueil. Ajoutons qu'un répertoire est préparé pour le 
classement des clichés ; que des pages spécialement ré- 
glées s'offrent pour l'inscription de toutes notes, formu- 
les, etc.…., qu'on veut sauver de l'oubli. 

Le « Tout-Photo », qui fait suite, comporte la liste mise 
à jour de 10.000 amateurs choisis parmi les plus habiles 
ou les plus aptes à s'intéresser aux nouveautés photo- 
graphiques, ainsi que l'indication des hôtels qui met- 
fent une chambre noire à la disposition des voyageurs 
et touristes, la liste des principales Sociétés d'ama- 
teurs, etc. 


La protection internationale des œuvres cinématogra- 
phiques, par E. Potu, avocat à la Cour de Dijon, lau- 
réat de l'Académie de Législation. Paris, Gauthier- 
Villars 1912. 

De même que l'invention de la photographie, la décou- 
verte du phonographe, les progrès incessants de la na- 
vigation aérienne font naître chaque jour des problè- 
mes juridiques nouveaux, la découverte du cinémato- 
graphe et le développement mondial de l’industrie ciné- 
matographique ont provoqué dans chaque pays une lé- 
gislation et une jurisprudence sur les multiples ques- 
tions relatives aux représentations cinématographiques. 


M. Potu, après avoir signalé l'essor prodigieux de lin- 
dustrie et des exploitations cinématographiques en ces 
dernières années, rappelle que non seulement il a été 
nécessaire à raison même de l'adaptation des œuvres 
littéraires ou dramatiques au cinématographe, de fixer 
et préciser les droits de l'adaptation à côté de ceux de 
l’auteur de l'œuvre originale, mais qu'à raison du Carac- 
tère international du film, on a été dans l'obligation 
d'établir des règles conventionnelles assurant aux ciné- 


_ matographistes et aux auteurs la jouissance -de leurs 


droits respectifs dans les relations entre nations diffé- 
rentes, La conférence de Berlin de 1908 revisant, la Con- 
vention de Berne de 1886 a rempli cette tâche. Dans son 
ouvrage, M. Potu, en se plaçant strictement au point de 
vue de la protection internationale, résume et examine 
en cinq chapitres toutes les questions relatives aux con- 
ditions, à l'exercice et à l'étude de cette protection. Dans 
un premier chapitre, il examine quels sont les auteurs 
cinématographistes et les œuvres cinématographiques 
protégés par la Convention. Il retrace les avantages et 
inconvénients des deux systèmes opposés, présentés à 
la Conférence, système de la nationalité de l'auteur et 
système de la nationalité de l'œuvre. Comme il arrive 


en pareille occurence, dit-il, les rédacteurs du traité 


d'Union n'ont pu se décider ni pour l'un ni pour l'autre 
système. Ils ont opté pour un système mixte réunissant 
à la fois les avantages et les inconvénients des deux Sys- 
tèmes. Pour savoir en effet si une œuvre est protégée, 
il faut rechercher le pays d’origine de l'œuvre, mais 
cela dépend s'il s'agit d'une œuvre non publiée ou d'une 
œuvre publiée. Pour œuvre non publiée, le pays d'ori- 
gine de l'œuvre est celui auquel appartient l’auteur, tan- 
dis que pour l'œuvre publiée, c’est celui de la première 


- publication. Précisant ensuite la notion d'auteur et de 


publication, il définit l'auteur, celui qui à conçu ou exé- 
cuté le fim cinématographique, quant au sens du mot 
« œuvres publiées », il signifie œuvres éditées. Il y a donc 
publication quand il y à édition. Par édition, dit M. 
Potu, il faut entendre la multiplication industrielle de 
l'œuvre cinématographique film, et par éditeur il faut 
comprendre celui qui prend à sa charge les frais de pu- 
blication et qui fait le nécessaire pour la vente et la 
diffusion des exemplaires fabriqués. Telles sont les mai- 
sons Gaumont, Pathé. Ambrosio, Vitagraph, etc... 

Dans le chapitre deuxième de son ouvrage, M. Potu 
rappelle la suppression des conditions et formalités de 
la protection à la suite de la conférence de Berlin : dans 
le chapitre troisième il examine l'étendue de la protec- 
tion d'après l’article 14 de la Convention revisée, soit 
que l’œuvre cinématographique ait ou non un Carac- 
tère personnel et original. Il nrécise les questions des 
adaptations d'œuvres littéraires où artistiques à la ci- 
nématographie réglementée par l’article 14 de la Con- 
vention et regrette que par une lacune certaine, la Con- 
férence de Berlin n'ait pas statué expressément Sur les 
adaptations d'œuvres cinématographiques en œuvres 
littéraire, scientifique ou artistique. ? 

Dans les chapitres 4 et 5, il montre que le: texte de 
Berlin ne constitue qu'un minimum de protection et 
examine le principe de la rétroactivité de la Convention. 
Enfin, dans un premier chapitre, M. Potu étudie le con- 
flit des droits du cinématographistes et des personnes 
dont il reproduit les traits. Les étrangers de plein droit, 
dit-il, jouissent du droit de défendre l'exhibition publi- 
que de leur portrait et rappelant l'affaire de M. le doc- 
teur Doyen contre la Société des phonographes et ciné- 
matographes, il conclut à juste raison que M. le doc- 
teur Doven eut-il été italien, belge, espagnol, allemand, 
aurait obtenu condamnation contre la Société des ciné- 
matographes. 

L'ouvrage de M. Potu est intéressant, facile à lire tout 
en étant très documenté : il constitue une heureuse con- 
tribution à l'étude de la Convention de Berlin et de la 
protection des œuvres cinématographiques. 
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avenante lui inspire confiance. C'est un Monsieur décoré, 
ayant l'aspect d'un magistrat: 

Jenny l’aborde et lui demande : 
fitte, Je vous prie, Monsieur, indiquez- -moi la rue Laf- 
tte, c'est là que demeure grand'mère. 

Le passant, étonné de voir cette petite pauvresse ayant 
es parents dans un quartier de luxe et de richesse, est 
apitoyé par la gentille mine de l'enfant, ses yeux francs, 
Sa bouche déjà grave et.son aspect si malheureux. 

Il se fait donner le nom et l'adresse, de la grand” mère, 
hèle un taxi et, en route pour la rue Laffitte. 

L'arrestation d'Isidore Breschard avait amené celle 
es patrons de la bizarre villa de Barjonville. 

Etroitement interrogé, le misérable tenancier avait 
ini par avouer qu'il avait abandonné Jenny chez Jules 
Brichon, dit Quart-de-Brie. Les agents se rendent à 
Saint- -Ouen chez l'ionoble couple, qui déclare n'avoir 
jamais rien su de l’histoire qu'on leur raconte. 

Une des gosses mange le morceau. Elle connaissait 
bién la petite Jenny. 

— Elle avait tant d'chagrin... 


qu’ un. beau soir elle 
s’est cavallée !.. 


désespérée, la veuve revient avec les inspecteurs au 


commissariat pour annoncer au magistrat que leurs dé- 
Marches ont encore été infructueuses. 
Un monsieur très correct, décoré, tenant à la main une 


Sordide petite pauvresse, fait son entrée chez Madame 


Veuve Durieux. 
— Qui faut-il annoncer ? 
— Voici ma carte.’ 
ce moment, la vieille dame qui est seule survient, 
et prend la carte. . 


Pierre: GILLIN 


Juge au Tribunal Civil de la Seine. 


En quelques mots, le magistrat raconte l'étrange aven- 
ture qui vient de lui arriver. Mme Durieux croit rêver. 
— Tu te trompes, mignonne, dit-elle à l'enfant, j avais 
ne petite-fille, mais elle est morte. 
WT Je-ne suis pas morte, grand'mère, puisque je suis 


— Mais je ne suis pas ta grand'mère. 
— Mais si tu es ma grand mère, puisque tu es bien la 
grand’mère Durieux de la rue Laffitte.. 


a vieille femme est étrangement émue, Cette ressem- : 


lancé extraordinaire avec son Georges alors qu’il était 
enfant. un air de famille, des attitudes... mais au fait. 
N'a-t-elle pasla photographie de sa pauvre petite Jenny. 
lé:va-chercher le portrait. 
Ah ! mon Dieu! 
r doute.n’est plus possible et, elle ouvre les bras à 
enfant. 
Après les premières effusions, Madame Durieux de- 
Mande toute tremblante à M. Gillin : 
—- Que pensez-vous de tout ceci ? 
7 Je pense que le hasard.nous a permis d'empêcher 
Ha crime... mais il nous reste à punir lés Cou- 
S 
Le entend à ce moment une porte se fermer. C'est 
ntruse, la EM 
Feu Cache-toi là, fait vivement le juge, en poussant 
RS derrière un canapé. : 
Yüsquement, Monsieur Gillin demande à la miséra- 


bi le Si-elle est bien sûre d'être Mme Georges Durieux:. 


‘abord, elle paie d’audace et le prend de très haut: 
+ Etes. -vous sûre aussi d’avoir perdu votre petite fille. 
— Maïs... oui... Monsieur....sûre, hélas ! 


— Vous alléz alors avoir une grande joie, Madame, 


Car Ja voici bien vivante! 


’Intruse se sent perdue et. veut fuir, mais le magis- 


ne l'arrête, la maintient solidement et la conduit au 
poste... 

La misérable, là encore essaie de nier, mais voici la 
jeune veuve en larmes qui revient de Saint-Ouen où elle 
n'a pas retrouvé sa Jenny. 

— Maman ! ne pleure plus, me voilà ! 

C'est la petite qui vient d'entrer avec sa grand'mère. 

Cette fois, le témoignage est accablant et l'horrible 
femme est traînée en prison, tandis qu’une douce étreinte 
assemblé les deux femmes et l'enfant, que le destin à 
enfin voulut réunir. 


oo D 
A 


k AVIS TMPORTANT À 
k à nos Annonciefs 


Le Courrier prend une exten- 
sion chaque jour plus considérable; 

Le chiffre de son tirage croit 
dans les mêmes proportions ; 

Le nombre de ses pages] aug- 
mente également et vient compli- 
quer les opérations de l'imprimerie. 

Dans ces conditions, nous nous 
trouvons dans l'obligation de prier. 
nos clients de vouloir bien tenir 
compte des exigences nouvelles de 
nos services et de nous remettre, 


LE MARDI APRÈS MIDI, 


au plus tard, les annonces devant 


paraitre sous forme de placards : 
et 
LE MERCREDI, 
au plus tard, les réclames en 
texte à publier dans le cor du 
k 


E— I 
ESS 


Û 


journal. 
Ce délai est indispensable pour 


livrer à nos lecteurs un journal 
impeccable. ; 


ne 


Pour les annonces artistiques 
ou en couleurs 


T s'entendre avec la Direction. 


leursanepennnss 
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LE: COURRIER * CINEMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinématoéraphique. 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 


Ms° Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique, Paris. 

M. Abélard,19, rue d'Allemagne, artiste .drama- 
tique, Paris. 

M. André:Deed (Gribouille),-31; rue de Douai, 
Paris. 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 


Paris. 
Artistes Lyriques 


Attractions 
Baäronet, 10, rue de Tannebourg, 
(Seine). (La Poupée Electrique). 
Gheïfs d’Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue.Saint-Charles, 72, Paris. 
Café ‘des Princes, bi Montmartre, 40, 
Paris. : 
Brasserie Nicolas, place‘de la Nation; 
Paris. D 
Louis Suëès,,104; Boulevard Rôchechouart, Paris: 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII). 


Coloristes' 
Mile Montas, 27, rue. Saint-Sulpicexà Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles. 
Achat'de-Résidus Photographiques, 


Pichereau et C°, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Etablis. J, Demaria,.35, rue de oiFhy Paris: 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris: ; É 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


. Appareils de Photographies 
Etablissements J: Démaria, 35, rue de Clichy, 


Le Perreux 


_ 


Paris. $ 
Mendei, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils de Sécuritécontre l'Incendie 
Désmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaulé, Rou- 
baïix, Nord. 


Assurances, Incendie, Vie; Accidents, 

Düchemin, Inspecteur général, 39, rue dü Mont- 
cenis, Paris (XVIII), : 

Calicots 

Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


.Charbons pour Lampes. à.Arc : 
Etic Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
91, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Margot, C* Industrielle. d’Optique, 3, rue Dieu, 


Paris. 

Éditeurs de:Films: 
Päthé Frères, 4, rue Favart, Paris, 
Socièté des Etablissements! Gaumont, 57, rue St- 

‘Roch, Paris. 

Raleigh et Robert,-16, rue, Ste:Cécile,;,. Paris. 
Biograph. Kalerm, Lübin. Représent., M. Sprécher, 
f rue de Trévise, Paris. 
Edison F4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Menñdel,:10-bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film; 105,-rue.St-Lazare, Paris. - 


He > 


Essanay Film, Pharos. Représentant, M;Janin! 
17, rue Grange-Batelière;, 

Itala-Film, Bison 101, Reliance, Représentant, 
M: Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9, place de la Bourse; Paris. j 

Enseignes et Décorations lumineuses 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, .Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. . 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 


L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilairé, Seine. 


Gramophones et Phonographes . 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Imprimeurs : 
Barroux, 18,/nue Saint-Sauveur, Panis.i Tél: 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et} Cie,:177 passage 
Kuszner, Paris. = Téléphone 40119, 
Rinchevaletfils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités’ pour/héâtres, 
cinémas.el cirques., 


Journaux Corporatits 
Le, Courrier, Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-335. 


Lampes à Arcs. j 
Lampes à Incandescence 
E:'Grandÿjean,\21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 


Locations de Films 


Pathé Frères, 104, rue,de Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

The. Royal.Bio, 22./rue Baudin, Paris. 

Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris, 

Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17; rue de Lancry, Paris, 

Brémond,,14, rue Poissonnière, Paris. 

Aubert, 19; rue Richer, Paris. 

Aubert, 70,-rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 

Aubert, 44, rue Victor-Hugo, Lyon: | 

L. Aubert, 8, rue Bayard.| Toulouse. 

Aubert, 17, Avenue.du Roi, Bruxelles, 

Comptoir International de Cet rate 140; 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Exclusif Film, 105,;$rue Saint-Lazare, Paris. 

Société {Internationale 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux-et Cié, 3, rue/Larochellez Paris: 


Agence Cinémato, 21, rue de Paradis, Marseille. |. 


Union Cinématographique de  France,! 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél.944-44. 

Rouchy et Donès. 31. Bd. Bonne-Nouvellé; Paris:; 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 

- mie, Marseille. 


Comptoir Cinématographique; 585: rue;dé Paris; 


à Lille. 
Comptoir Internatiônal de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice. Lille, 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
Uaos des Editeurs. 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. ' : É 
Location de Postes complets. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53,.rue du Templé; Paris: 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G.: Pebeyre} 43,: Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X‘}. we 
Objectifs 


Etablissements J.Demaria, 35 rue,de Clichy;!| 


Paris. j 
Fleury-Hermagis, 18,;rue Rambuteau, Paris: 
Margot, C: Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris, 
Optique Commerciale, 7, rue de/Malte; Paris: 
Louis Feuillet. 60,.rue Botzaris, Paris. 

Optique Réunie,'33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais, Seine. 


Cinématographique, 5, | 


rue dé l'Acadé= 


Orgues, Harmoniums 
D. Pellicules : 
4 Pianos 
Plaques Photographiques:, 
Poste.:-Oxydelta.. 
Fan emen J. Demaria, 35, rue, de, Clichy." 
Ventilateurs 
E: Grandjéan, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 745-33. 
Appareils de Synchronisme, 
Mendel, 10 bis, boulevard/Bonne-Nouvelle, Paris: 
 Secours'côntre l'Incendié ! 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Paris: 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuillÿ-sur-Seine 


Adresses. Professionnelles 
Directeurs . 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart,;Paris., : 
Propriétaires de Cinémas. 


Meillat. et Hanhart,, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 


Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caissiersiet Caissières 
Cheîs de Postes 
Conférenciers:. 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs: 
Électriciens:: 
Ch. Borzecki,! Installations : spéciales tcinémato- 
« graphiques;27, rue Bouchardon, Paris. : ! 
Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M;' Abélard, 19; rue d'Allemagne, Paris: 
Opérateurs de prises de Vues ” 
. … Opérateurs, Projectionnistes, 
Foliot, 65,. quai de, Valmy;, Paris. 
{ Photographes: 
Brezinski, 6, rue du, Donjon, Vincennes; Paris. 
Photograveur. 
MY Demoulin, 118, rue dé Vaugirard, Paris. 
Réparation. ER 
d’appareïls cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: Pièces! 
détachées de tous systèmes. 
Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats: 
Chambre Syndicale Française de la Cinématograi 
phie, 54,.rue Elienne-Marcel, Paris. 
Syndicat Français, des Directeurs, de . Cinémas, : 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-30: 
Syndicat! dés 1.oueurss et, Exploitants’de films 


Cinématographiques et: des;Industries, qui s'y. 
PA PA AREA Ro et. le Pas de-Clai FE 
Siège social, 39; rue de Tournai, Lille. : 


Fédération‘ Internationale de la Cinémat hé. 


Siège social.provisoire : 499; rue:Saint-Martin, ‘à! 
Par Au FARCES N : ù 
Association Belgé du Cinéma, 15, “place! Brouc- 


:“kèré; Bruxelles; :! : el 
Syndicat: des aplolante dela; Côte; d'Azur, 
3, rue Paganini, Nice, : tai 1 
Syndicat des Exploïtants’ du Sud'Est;°39, rue (de 
l’Arbre; Marseïllé; !: 
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LÉS -HOUVEAUTÉS 


Présentées les 30 et: 81 Décembre. 1912 


wi :. M. L..AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19; rue Richer; Paris 
-LIVRABLE-LE -17 JANVIER 


WGinès. Le saut du loup,.drame, affiche......s....: 922 
— L'arbre qui parle, drame, affiche... 294 
—-“Patachon veut travailler, comédie, affiche... 139 

Sélio. Tout s'arrange; comédie: affiche... 10347 

SNordisk., Derrière. les coulisses; drame, 2 affiches... 742 

Hepworth. Pour un héritage, drame, affiche... 325 


M: De RUYTÉER 
© ""31, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
YBIVRABLE LE 17 JANVIER 


“Savoïa: La bourrasque: drame, affiche... 475 
+ Cachez-vous dans lé puits, comédie, affiche. 150 
EDISON 


“59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
LIVRABLE LE 17 JANVIER 


Madame Raymond JEUNES ATANC:.tercoietle cases 800 
Ours de natation, AesCrIPHIT.......1rrre int 124 
77 de natation, descriptif..." 124 


EXCLUSIF Films. 
105, rue Saint-Lazare, Paris 
LIVRABLE. LE 17 JANVIER 


_Pasquali. Polidor apache}.comédie, affiche... 180 
Vitascope: La course à la mort, ‘drame, affiche... 465 
*acha. Lei lac dé TrQUNNy PIN Air... 102 
TE —————paaELEÈEa———— 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
:LIVRABLE LE 17.JANVIER 


Nos bons balayeurs, comédie... ROSE RE ES 153 
es trois papas de Lily, drame, grande affiche... 622 
ze lieutenant Rose et le Brevet de son aéroplane, 

? rate, affehe si 1200. REA ERIRER.. 845 

0, dépêche secrète, drame affiche... 240 
MES CODE oomEreS M rene ra niiaeoee 165 


M. Charles HELFER, 
16, rue Saint-Marc, Paris 
A LIVRABLE LE 17 JANVIER 
Mbroslo, Robinet étudie la mathématique, affiche. 150 
7 Fricot et le monument, affiche... 135 
TE Paysages et costumes Sardes, plein air. 105 
Force irrésistible, comédie, affiche... 318 


Selig. Les rois de la forêt, affiches gr., moy., petit. 556 
M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
LIVRABLE LE 17 JANVIER 


ras ere dame: 2 GIDCROM ar De atrensiule 00 1034 

E no avant tout, comédie, affiche... 153 

ct Ment il ‘arriva que Florent épousaisa domes- 

Le LP COMEUIS,: RICHE Met rc epente 170 
; frculation du sang, scientifique... 93 
Son. Le Trio de la garnison, drame, affiche... 299 


AGENCE LADEWIG 
6, rue du ‘Conservatoire, Paris 


Le rêve: d'un jeune réfractaire au mariage, comé- 
die. .comrqueæatfichéiion. 2100 ah uarailieNae 290 


- Société des Phonogr. et: Cinématogr. LUX 
32; rue Louis-le-Grand; Paris 
LIVRABLE LE 17 JANVIER 


Eepurits 313; drame; 2"affiches 22 620 
Amoureux d’une photo; comédie, affiche... 127 
Aquila. Le sir du Château noir, drame; affiche... 550 
Majestic. Un poker enragé, comédie.............. PAt2 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
.LIVRABLE LE 24 JANVIER -1913 


:B. et G.Le lieutenant Daring et le plan, .des mines 


SOUS-MONCN ES SA PATNE ENS NE NES RSR ARE 436 
LIVRABLE LE 31 JANVIER 

-Biograph. Les deux sœurs, drame.....................… 209 
LOGIN drAmMe RTS TR EN ENT ETS + 309 
Clubman et cambrioleur, comique... ee 125 
Kalem..La.fille de l'inspecteur de la voie, com. dr. 234 
Le sectbteñd nünedidrame.:: tn "it ts. 233 
EubinseLiemmeur, drame rs Sert A 338 


LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 


- Empire. La coupe: finale des chats, fantaisie... :108 


B: et C. Les animaux que nous connaissons, docum. 137 
 LIVRABLE LE 14 FÉVRIER 


Biograph. Le dénonciateur, drame......................…. 333 
— Le cœur du millionnaire, drame moral. 317 

—, LLeursridoles, comique hilarant..….…........: 188 

: Eubin. Gratitude de voleur; drame... 271 
— Les inconvénients de la galanterie, coméd.. 305 
Kalem. L'espionne, drame de guerre... 274 
EAU rame Re de RER ‘316 

VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
LIVRABLE LE, 17 JANVIER 


Les sœurs rivales, comédie dramatique affiche... --313 
Scènes aux environs du Dublin, plein air... r 88 
Patience et longueur de temps, comédie, affiche... 289 
Le-remplaçant et le vert galant, comédie bouffé..……… re A () 
La loi du ranch, aventures au Far West, affiche... 284 
Reconnaissant jusqu à la mort, dr. colonial, affic.….. 248 
Fabricants -de jouets, pathétique, affiches... 290 
Un détective en herbe, comédie comique... 197 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Tembple,'Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de-Ciné- 
mas." M. Marchal est délégué pour assurer’ le service, lundi 
prochain 6 Janvier, et M. Colomiès, mardi 7 Janvier. 

:‘Ün commencera à 1 h. 1/2 précises. MM! Jes: Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont-priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure. 
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Société des Films ECLAIR 


8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 10 JANVIER 


A. C. A. D. La Veuve joyeuse, 2 affiches... 706 
Le Circuit de Gavroche, comique, affiche... 158 
Scientia. Les Echinodermes, scientifique... 156 


Eclair Coloris. La Vie aux Indes-Anuradhapura...…. 106 
American Standart Films. Le Corbeau, dr., affiche. 280 
LIVRABLE LE 17 JANVIER 


La Restitution, drame, 2 affiches... 618 
Gontran-et la voisine inconnue, comédie... 202 
Gavroche livreur de canots, comique, affiche... 139 
Eclair Coloris. L'Araignée, drame... 165 
A travérs la Grèce, plein air... PRASRA ENS 140 
American Standart Films: La Chasse au blason, 


PCOMÉAO ES er ME SR AR RATE ET dot dt eme da PAT 


j . Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 4 


Le homard, couleurs, comédie, affiche... PILE 300 
L'ennemie, aggrandis, drame... 250 
Le prénom, comédie. 15427 ARR. 215 
Chasse gardée, comédie... rites derse 150 
Onésime Garçon costumier, agrandis, comique... 183 
De Saint-Paul à Entrevaux, panorama...…............…., 99 
Ecole industrielle Boule, document never elE 


PETITES ANNONCES 


onsieur A. Rota, 98, rue Hôtel- de-Ville, Lyon, donne en loca- 
M tion pour n'importe uelle région de la France le journal 
cinématographique de la maison Exclusit-Films à partir de la pre- 
mière semaine. Adresser d'urgence les demandes à M. Rota. 


Dr NT un De TES Ier ENTRE RE 

PROSPERI, Idéal-Cinéma, 12, Bd d’Abdine, Le Caire, est 
M. « acheteur de six cents mètres de films de stock en bon état 
chaque semaine. Marques Ambrosio, Vitagraph, Cinès. Envoyer 
directement listes et conditions. (4) 


9 —— 
CEE demande films à colorer. Prix modérés. S'adresser au . 


Courrier. 2. 2. - (47) 


ET — 

vendre par suite de cessation d'exploitation, 30.000 mètres 
A de films parfait état, depuis o fr. 15 le mètre. Demander liste 
M. Duclos, 66, rue des ‘Ormes, Cherbourg. : (42) 


TT —————— —— ———————— 
n demande de bons scénarios dramatiques. M. Janin, 17, rue 
O Ja Grange-Batelière, Paris. (49) 


EN A AUS EEE LOT ES SPA EN BR LE EC LP ER MER RSS 
' pérateur-électricien, 18 ans, très sérieux, bonnes références, 

O France et Etranger, cherche emploi Paris ou Banlieue. S'a- 
dresser au Courrier: (49) 


————— 
eprésentation.pour bonne maison de films demandée. N. P. E. 
R Petersen, Vinkelvej, 15, Kopenhague. (51) 


D RO TU TE MR OPEN EEn JS PMCEN PE Re 
A vendre: un stock important de toutes marques 

toujours disponibles. Ecrire à Juan Sala, 11, rue 
Cadet, Paris. : (52) 


TT 

on pianiste chef-d’orchestre pour cinéma. Prix modérés. Ecrire 
B à M. Lucien Falaize, pianiste chef-d’orchestre, 9, place de la 
Bourse, à Epinal (Vosges). (52): 


PAST LE TAN RD PONCE AP ARR ART CP PR A et ie 
vendre bon marché actualités des Balkans et autres. RES 
A au Gab-Ka, 27, Boulv. des Italiens. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


‘Germania Film. Afrique 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME No 49 


Belge Cinéma Film. Un épisode de Waterloo, scène 
MOTOS ICO meer denim nee Benne n dan be 


Le roman de Mme Ducordon, comique... 259 
Le contrôleur des wagons-lits, affiche... 740 
Henwix. Une fortune dans un TOULON IA EEE 205 
Amérlcan Kinéma. À qui le chapeau ? affiche... 1704 
Boireau veut être élégant... PTT TR ENS 120 
Thalie. Pénard n'aime pas la poussière... 180 
Nizza. Purotin veut être policier... :.. 1150 


Gomica, Rastü a perdw son éléphant 205 
Manœuvre de l'artillerie française, scène militaire: 115 


orientale allemande : 
Grande Ecole gouvernementale de la province 
d'Usanbarns Die MAT PAT RER di. 


The Japanese Film. La trahison du Daïmio, drame 


Colopis. a foDene a dre AT Ed 315 
Les défenseurs de nos vergers : les mésanges, série 

msfrmetivernrao0),COlOTIS meme arc 85 
Iberico. La Granja, résidence d'été des rois d'Es- 

pagne, près de Ségovie, plein air coloris... 180 
Miss Alice, contorsioniste act., acrobatie coloris... 80 


F Comptoir du Cinématographe N 
_H. BLÉRIOT o 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus So ME AN te 1 Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 


L 
# 
LOS 
— Envoi franco Li Catalogue sur arte ER 
= 


En Magasin, toujours du Matériel en solde 
— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


sn 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement tout ce dont vous auriZ besoin. 


Imp. F. BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur. 


Paris, — 
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POURQUOI 


les Exploitants intelligents viennent-t-ils 
les uns après les autres se fournir au 


COMPTOIR INTERNATIONAL 


—— de Cinématographie —— 
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